
"I* Cfcaadm est une nation souveraine et ne 
©eut avec docilité accepter de Ji Grande-Breta­
gne. ou des Etats-Unis ou de qui que ce soit 
d'autre l'attitude qu'il lui faut prendre envers 
le monde Le premier devoir de loyalisme d’un 
Canadien n'est Pas envers le Commonwealth hrl- 
tannloue des nations mais envers le Canada et 
•on roi. et ceux qui contes ter t ceci rendent, à 
non avis, un très mauvais service au Common- 
Irealth."

“She la a sovereign nation and cannot taka 
her attitude to the world docilely from Erltaln 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian's first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth **
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Déclaration conjointe des trois chefs d’Etat alliés
Le dossier économique

et industriel de Québec
Poursuite plus active de l'enquête commencée en 1937 — Les comtés

inventoriés ----  Une trentaine de mémoires attendent la publication
---- Trésor documentaire à enrichir

. gouvernement Duplessis se propose de donner une 
impulsion vigoureuse à l’enquête économique et indus­
trielle dont il avait pris l’initiative en 1937. Le fruit de 
ces renseignements recueillis de première main par des 
équipes spécialisées mettrait à la disposition du public le 
dossier complet de la province de Québec en ce milieu du 
vingtième siècle. Ces données constitueraient alors une 
source d information d’une inestimable variété et richesse 
ou pourraient puiser les économistes et dirigeants.

A ce sujet, le ministère de l’Union nationale énonçait 
ce programme dans le discours du trône:

Afin de connaître exactement la valeur de notre patri­
moine provincial ainsi que les avantages qu’il offre à l’ac­
tivité des nôtres, le ministère se propose de continuer, de 
compléter et d'améliorer l'inventaire commencé en 1917. 
Cet inventaire nous mettra à même de surveiller plus 
étroitement l exploitation de nos richesses, de diriger à 
meilleur escient l'exploitation industrielle et agricole, de 
faciliter l exploitation rationnelle de nos bois, de nos mi­
nerais, de nos pêcheries, de notre houille blanche, d'adap­
ter l industrie, grande et petite, aux ressources et t-jx be­
soins particuliers de chaque région. Cet inventaire procu­
rera en même temps du travail à nos jeunes et facilitera 
1 utilisation de leurs talents et de leurs énergies.

Ces relevés régionaux inaugurés il y a sept ans, sous les 
auspices du ministère de l'Industrie et du Commerce, opé­
raient au ralenti depuis quelques années. Toutefois, on a, 
jusqu’ici, accompli un travail utile qu’il ne faudrait pas 
méconnaître.

On a distribué à des centaines d'exemplaires le résultat 
de deux de ces enquêtes. Ces publications se limitent encore 
à deux régions: le comté de l’Islet et celui de Rivière-du- 
Loup. Ces études fournissent une photographie écrite sur 
les ressources naturelles et industrielles de ces .territoires 
anciennement humanisés. On a cependant écarte des rap­
ports préparés par 1 Office des recherches économiques les 
précieuses monographies économiques qu’ils contenaient. 
Ces travaux élaborés sur la géographie, la population et

l’économie de chacune de ces municipalités de comtés res­
tent toutefois à la disposition des intéressés aux bureaux 
du ministère et dans certaines bibliothèques.

Trente-sept comtés ont déjà reçu la visite des enquê­
teurs et leurs volumineux rapports miméographiés atten- 

I dent que l’imprimeur les offre à la lecture du public. 
Nous souhaitons que ces mémoires voient le jour sans 
tarder et ne restent pas longtemps dans les tiroirs à l’état 
d’archives. Ils font le point sur notre situation matérielle 
et nos possibilités; ils établissent des données sûres en vue 
de notre orientation.

Si trente-sept comtés ont été inventoriés, plus de la 
moitié n’ont donc pas encore été l’objet d’un dénombre­
ment, car, pour les fins de ce recensement des ressources 
provinciales, on prend pour frontières le comté municipal. 
La municipalité de comté comporte une plus vaste super­
ficie que le comté électoral. Il y a 92 districts électoraux 
tandis que les municipalités de comtés sont au nombre de 
76.

Comment procede-t-on à ces dénombrements? Des 
équipes de quatre ou cinq recrutées parmi les agronomes, 
les étudiants, les ingénieurs forestiers se dirigent l’été vers 
un territoire déterminé et suivent un questionnaire soi­
gneusement prépare. De là ces lignes que nous détachons 
du discours d’ouverture: Cet inventaire procurera en même 
temps du travail à nos jeunes et facilitera l’utilisation de 
leurs talents et leurs énergies.

Des formules détaillées adressées à des organismes locaux 
comme les Chambres de commerce contribuent à supplé­
menter la documentation.

Ce vaste dossier économique et industriel sur notre pro­
vince se complète. De cette façon, on possède le tableau 
des villes de Québec et des Trois-Rivières. Celui de Mont­
réal n’est pas au point. Nulle part on n’oublie l’aspect 
historique, intellectuel et artistique d’une région.

Ces enquêtes constituent déjà un trésor documentaire 
que le gouvernement est bien inspiré de vouloir enrichir.
13-H-45 Louis ROBILLARD

Succès de Staline sur la question polonaise

La politique

Pour un parti québécois
L'exemple de la Suisse — Les intérêts propres 

d'une minorité et l'unité nationale

Carnef’ d'un naturaliste

Il y n tellement longtemps que les 
Ciinudiens français onl rompu avec 
a tradition séculaire d’un parti poli­
tique bien à eux que l’idée de le re­
constituer sous la forme d’un parti 
québécois apparaît à bien des gens 
comme une idée nouvelle et dange­
reuse. Ils craignent l’isolement, ils 
craignent les représailles, ils crai­
gnent que nos coassociés de langue 
anglaise en viennent à faire bloc 
contre nous.

L’expérience enseigne pourtant 
|que tous les groupes minoritaires, 

les minorités religieuses comme 
les minorités ethniques — qui ont 
vécu sous le régime parlementaire 
put recouru à ce moyen et qu’ils 
s’en sont fort bien trouvés. Parmi 
tous les exemples que l’on pourrait 
citer, un de nos lecteurs de Saint- 
Honiface, M. le notaire A.-M. Mon- 
nm. en invoque un qui mérite d’être 
retenu II s’agit de la Suisse, l’un 
(les seuls pays vraiment démocrati- 
lucs qui soient. On sait qu'il se parle 
quatre langues en Suisse — l’alle- 
jmand. le français, l’italien et le ro­
manche , qu'il s’y rencontre des 
rath i.i mes et des protestants. On 
sait également que la Suisse eonsti-

Ilue comme le Canada une confédé­
ration.
M. Monnin veut bien ,nous écrire 
que le parti québécois que nous pré­
conisons et que les événements sem­
blent vouloir nous donner lui appa­
raît comme la véritable solution de 
notre problème politique.

“Etant moi-méme d’origine suisse, 
dit-il. permettez-moi de vous dire 
que c’est par cette politique indé­
pendante que les catholiques suisses 
sont arrivés il y a environ 5f> ans, 
en 1921. à obtènir un siège au Con­
seil fédéral (gouvernement fédéral) 
et plus tard un autre siège, en 1919, 
il y a 25 ans; naturellement, notre 
organisation politique nu Canada 
n’est pas la même qu’en Suisse, mais 
c’est le principe que vous recom­
mandez dans votre article du 25 
janvier,

“Aujourd'hui le groupe catholique 
conservateur ou groupe populaire 
(Kalhotlsrhe Volksparlei), en un 
mot “la Droite’’, possède ses deux 
représentants sur 7 au gouverne­
ment fédéral. Et une chose qu’il ne 
faut pas oublier, c’est que celte re­
présentation dans le gouvernement 
fédéral a amené un certain nombre 
de fonctionnaires fédérant* (catho­
liques) dans les administrations fé­
dérales, ee que la Suisse ne possé­
dait pas avant l’entrée d'un conseil­
ler fédéral de la droite au Conseil 
fédéral. Il on est de même pour les 
tribunaux administratifs et judiciai­
res où tous les groupes sont reprè- 
sen ! ’

'irai ou'n»,l''"rd,tini deux 
.irtis su; ' ■ <>"i chacun

senti!:’’ ■ 'TPement.
Les socialistes, l’exh • gauche el 
le groupe des Artisans. Bourgeois et 
Paysans ont chacun leur représen­
tant. Le centre, l’ancien centre li- 
bérnl. n’est plus représenté officiel­

lement au Conseil fédéral. Les radi­
caux, la gauche, qui au commence­
ment de la Confédération possé­
daient presque tous les sièges, n’en 
ont plus que 3 aujourd’hui et par 
conséquent ne peuvent plus diriger 
la politique suisse comme ils pou- 
'aient le faire en ce temps-Wi.

“Cela veut dire qu’un peu plus 
d’indépendance et de liberté pond 
chaque groupe signifie plus d’indé- 
pendance aussi pour les groupes 
ethniques et confessionnels!’

La minorité catholique de Suisse 
n donc obtenu sa part d’influence 
an gouvernement fédéral de la con­
fédération helvétique en se donnant 
une organisation politique bien à 
elle. Et pourtant la création d’un 
parti politique pose des questions 
fencore bien plus délicates lorsqu’il 
s’agit d’une minorité religieuse que 
dans le cas d’une minorité ethni­
que. !

Pour ceux qui s’inquiètent del 
! unité nationale, il est bon de rap-l 
peler que la Suisse, qui célébrera 
en 19-18, comme nous le rappelle 
notre correspondant, le centenaire 
de son gouvernement actuel, donne 
au monde entier l’exemple éclatant 
d’un pays mixte parfaitement uni. 
J.’unité nationale est beaucoup plus 
solidement assise lorsqu’elle repose 
sur la justice et l’égalité que lors­
qu’il faut la maintenir sur la sou­
mission plus ou moins résignée de 
l'un des groupes associés.

Une minorité ne doit sans doute 
pas perdre de vue l'intérêt général, 
mais elle doit songer avant tout à 
ses intérêts particuliers. Charité 
bien ordonnée commence par soi- 
même. Il n'est d'ailleurs pas de 
meilleur moyen pour elle de tra­
vailler 5 l’unité nationale que d’as­
surer la justice et l’égalité entre les 
groupes et de réaliser ainsi une en­
tente qui n'a rien d'artificiel. La 
Suisse nous enseigne comment l’on 
peut atteindre è l’unité et è la con­
corde dans nn pays mixte, com­
ment l’on peut inspirer à tous les 
groupes un profond attachement au 
pays qui devient pour chacun d’eux 
la patrie où il peut vivre et grandir 
librement.

Pierre VIGEANT

Choses d’hier 
et d’âuiourd hui

“La philosophie triomphe aisément 
des maux passés et des maux à venir; 
mais les maux présents triomphent 
d’elle.’’

LA ROCHEFOUCAULD

EN PAGE 6: —

"Mercredi des Cendres", par Dom 
Raoul Hamel, O.S.B.

Il
Réconfortées par les recommun- 

dations et la bénédiction mater­
nelles, les petites souris, mettant à 
profit les ombres protectrices du 
soir, se faufilent entre les arbustes 
à la suite de leur mere qui les con­
duit dans la grande maison où fou­
les pénètrent par un soupirail de 
la cave.

Les nouveaux venus, habiles à se 
diriger au milieu des ténèbres, 
grimpent prestement le long dune 
solive et s'introduisent entre les 
murs du rez-de-chaussée par une 
ouverture due au travail de leur 
cousine, la souris domestique. Bien 
leur en prend; car un miaulement 
sinistre, qui leur fait passer sur le 
corps un frisson si violent que leur 
poil se dresse, d’horreur, leur prou­
ve que le séjour de la cave est par 
trop dangereux pour leur inexpé­
rience de souris sauvages.

Le museau chatouillé par les 
odeurs appétissantes qui leur pro­
mettent un festin pantagruélique, 
nos souris se dirigent vers la cuisi­
ne où s'abritent les mille victuailles 
qui servent de nourriture aux hô­
tes de la maison. Et toujours par 
un trou de souris, elles envahissent 
le garde-manger imprégné rlu fu­
met capiteux d’un fromage exquis 
au goût sinon à l'odorat. Toutes se 
précipitent dans la direction de 
Varôme alléchant; mais il g a sou­
vent loin de la coupe aux lèvres. 
Un spectacle d'horreur frappe leurs 
regards et les arrête pantelantes. 
Vanité des espérances souriquoi- 
ses! Victime de la fatalité, une mal­
heureuse cousine qui les a précé­
dées au buffet, agonise sous le res­
sort d’une trappe mortelle qu’une 
main barbare a garni d’un trop ap­
pétissant morceau de fromage. Inu­
tile de dire que nos visiteuses hor­
rifiées perdent l’appétit devant le 
fromage resté intact et s’éloignent 
du garde-manger avec la ferme dé­
termination de pratiquer les ver­
tus indispensables à toute souris 
bien née.

Continuant leurs incursions en­
tre les murs de la cuisine, nos ron­
geurs affamés trouvent enfin quel­
que chose à se mettre sous la dent. 
Ils découvrent une armoire remplie 
de succulents biscuits qu’ils com­
mencent à grignoter avec un bel 
apnétit fortement accru par les 
émotions éprouvées dans leur nou­
veau séjour. Hélas! même pour une 
souris, le plaisir est souvent de 
courte durée. La parle de l’armoire 
s’ouvre tovl à coup et, au milieu 
d'une lumière aveuglante, la dame 
de céans, armée d’un long couteau 
ensanglanté qui, au même titre que 
le balai et le rouleau à pâte, cons­
titue l'attribut incontestable de sa 
souveraineté, pousse un cri terri­
fiant, mettant ainsi brusquement 
fin au festin si bien commencé. 
Les souris qui, après tout, ne sont 
probablement pas les plus ef- 
frayées, prennent leurs jambes ù 
leur cou et se précipitent par où 
elles sont venues.

Paul DESPRES
iî-n-«s

Bloc - notes
(par A l«x!s Ci (non)

L'Annuaire du Canada
Le Bureau fédéral de la statistique 

vient de publier la version française 
de l’Annuaire du Canada, pour les 
années 1943 et 1944, un gros volume 
de 1,200 pages, bourré de chiffres, 
avec nombre de cartes et de dia­
grammes.

Cet annuaire tire son importance 
non seulement de son caractère offi­
ciel mais surtout de l’abondance des 
renseignements qu’on y peut trou­
ver. La somme en est impression­
nante.

Il convient de noter que l’an­
nuaire de 1943 n’avait pas été pu­
blié et que le nouveau volume offre 
donc plus d’intérêt.

On y traite d’une infinité de ques­
tions; démographie, finances publi­
ques et privées, industrie, commer­
ce, les problèmes multiples dus à la 
guerre. Bref, c’est une source pré­
cieuse d’information publique utile 
à l’homme d’affaires, comme aux 
sociologues, aux hommes politiques 
et aux éducateurs, et de façon géné­
rale à tous ceux qui s’intéressent aux 
affaires canadiennes.

.Cette version française a été pré­
parée sous la direction de M. Orner 
Chaput, chef du service de traduc­
tion du Bureau fédéral de la statis­
tique. Les cartes, graphiques et des­
sins sont de M. J.-W. Bélisle.

Le coût, qui est de $2 est modi­
que. Le communiqué qui accompa­
gne le volume, note que, “par faveur 
spéciale”, un nombre limité d’exem­
plaires brochés sont mis à la dispo­
sition des ministres du culte, des 
étudiants et des instituteurs qui peu­
vent se les procurer au prix de 
$1.00 chez le Statisticien du Domi­
nion, Bureau fédéral de la Statisti­
que, Ottawa.

On nous pardonnera d’insister 
sur ce point. Les Canadiens français 
réclament avec insistance la version 
française des publications officiel­
les de toute sorte du gouvernement 
fédéral. Mais encore faut-il qu’ils sa­
chent en profitar pour justifier ainsi 
plus pleinement leurs revendica­
tions en cette matière.

D’ailleurs, le gouvernement fédé­
ral offre fréquemment des brochu­
res et des bulletins d’un intérêt très 
vif dont les citoyens pourraient ti­
rer largement profit. D’autant que la 
plupart sont gratuites et qu’il suffit 
simplement d’en faire la demande.

Les recueils de biographies
On se moque volontiers des re­

cueils de biographies où l’on récite 
les aïeux, les faits et gestes, les qua­
lités d’un certain nombre de nos 
concitoyens. C’est, si vous le voulez, 
la version démocratique et très mo­
derne des répertoires du blason, car 
elle y joint l’utile à l’agréable, le 
souci du commerce et de la gloire. 
C’est le Panthéon ouvert à tous, 
moyennant une convenable rétribu­
tion.

Elle révèle chez les auteurs une 
profonde et ironique connaissance 
de la nature humaine. Mais il serait 
injuste, et au surplus vain, de s’en 
formaliser. Car s’il peut s’y trouver 
un brin d’innoffensivc vanité, il y n 
aussi une légitime fierté à dire pu­
bliquement ce qu’on est et le mo­
deste travail que l’on a apporté au 
grand oeuvre national.

Au surplus, de tels recueils sont 
d’un secours inestimable. Car s’ils 
flattent convenablement la fierté et,

(suite à la page deux)

La Charte de Crimée — La pacification de TAHemagne — Conférence 
des Nations-Unies à San-Francisco, le 25 avril — Les Canadiens ont

pris Clèves, et les Etatsuniens ont pris Prum-----Les Russes
ont franchi la Bober dans leur offensive vers la Saxe

calnet
du gxinckeux

Même en ce jour du mardi gras, ce 
qui convient, rapport aux impôts de M. 
Ilsley, c’est un visage de carême.

* it *
D’alllisurs, comme a déjà dit l’autre, 

à quoi, sert d'être roi le mardi, pour, le 
mercredi, des ... cendres.

* * *
A l’occasion du Lincoln Day 1945, 

George Bernard Shaw se risque à reviser 
la définition de la démocratie. “C’est le 
gouvernement du peuple et pour le peu­
ple, opine-t-il, mais non pas, comme a 
dit Lincoln à Gettysburg, le gouverne­
ment par le peuple.” Reste à savoir si 
les deux premières propositions de la 
phrase fameuse valent mieux que la der­
nière.

¥ * *
La définition lincolnienne paraît, à la 

vérité, quelque chose d'aussi net et 
d'aussi lumineux que les quatre libertés 
de la charte hypothétique de l’Atlanti­
que.

* * *
La toute dernière déclaration du gé­

néral MacNaughton signifie-t-elle que 
l'application de la loi de conscription 
pour outre-mer va maintenant rester en 
suspens jusqu'après les élections géné­
rales ?

» ¥ «
Le village québécois de Gatineau veut, 

paraît-il, changer de nom pour éviter la 
confusion avec la Pointe-Gatineau, la ri­
vière Gatineau et le comté provincial de 
Gatineau. Souhaitons qu'il ne sa trou­
ve pas quelque collaborationniste pour 
proposer que ce village, question de faire 
plaisir à des cobelligérants d'aujourd'hui, 
i 3 prenne le nom par exemple de Sta- 
Uneville.

Le C.'inchcusta-n-ts

Les trois chefs d'Etat alliés ont terminé leur confé­
rence et une déclaration officielle rendue publique hier 
après-midi en o annoncé les résultats. Cette réunion 
a eu lieu en Crimée, au palais de Livadia, près de la 
ville de Yalta. Déjà les correspondants désignent sous 
le nom de "Charte de Crimée" le document publié hier, 
qui porte la date du 11 février, et les signatures des 
trois chefs d'Etat. Les décisions prises se répartissent 
en deux groupes selon leurs objets particuliers: la, 
vaincre et pacifier l'Allemagne; 2o, rétablir l'ordre et 
assurer la paix.

Pour ce qui est de la défaite de l'Allemagne, les 
états-majors anglais, étatsunien et russe ont pour la 
première fois conféré ensemble et arrêté en détail des 
projets d'offensives. Là-dessus il va de soi qu'on n'a 
pas donné de renseignements; les trois chefs d'Etat 
concluent sur ce point; "L'Allemagne naziste est 
perdue. Les Allemands rendront seulement plus lourd 
pour eux-mêmes le coût de leur défaite en tentant de 
continuer une résistance sans espoir". Il convient de 
noter ici encore une fois que c'est contre ('"Allemagne 
naziste" que la condamnation est portée.

Au chapitre de la pacification de l'Allemagne, les 
trois chefs alliés disent qu'ils se sont entendus pour 
foire observer "les termes de la reddition sans condi­
tions que nous imposerons ensemble à l'Allemagne 
naziste après que la résistance allemande aura été 
écrasée". Il y a lieu de noter que pour la première fois 
M. Staline signe un document où l'on affirme le prin­
cipe de la "reddition sans conditions"; mais la formule 
célèbre ne s'applique plus qu'à l'Allemagne naziste, ce 
qui peut faire une grande différence, lis ajoutent que 
ces termes ne seront pas connus avant la défaite finale 
de l'Allemagne, mais que chacune des trois puissances 
occupera une zone distincte de l'Allemagne, sous l'au­
torité d'une commission centrale de contrôle qui sera 
composée des commandants suprêmes des trois puis­
sances et siégera à Berlin. On a convenu que la France 
sera invitée à prendre une zone d'occupation et à 
nommer un quatrième membre dans la commission de 
contrôle.

Pour pacifier l'Allemagne, les trois alliés procla­
ment qu'ris veulent briser sa puissance militaire; sup­
primer ou contrôler toute l'industrie qui pourrait servir 
à la production militaire; punir les criminels de guerre; 
supprimer le parti et les lois nazistes. On ne veut pas 
détruire le peuple allemand, mais la déclaration pré­
cise que c'est seulement quand le nazisme et le mili­
tarisme auront été extirpés qu'il y aura espoir pour les 
Allemands de mener une vie convenable et d'avoir une 
place dans le comité des nations.

Les Allemands devront réparer autant que possible 
les dommages qu'ils ont causés. Une commission qui 
siégera à Moscou verra à arrêter les détails de ces 
réparations en rature.

 L'ETABLISSEMENT DE LA PAIX
L'un des principaux problèmes au programme de la 

conférence, c'était la solution du conflit survenu à 
Dumbarton-Oaks, à propos du projet d'une nouvelle 
société des nations. Les trois pays ne s'étaient pas 
entendus au sujet du droit de veto des grandes puis­
sances. La déclaration affirme qua ce problème a été 
résolu, mois on ne dit pas comment. Les correspondants 
estiment qu'il y a eu un compromis entre l'attitude des 
Etats-Unis et celle de la Russie.

Ce règlement en tout cas permet d'aller de l'avant 
et les trois chefs d'Etat ont décidé de convoquer une 
conférence des Nations-Unies qui aura lieu à San- 
Francisco le 25 avril, afin de préparer la charte d'une 
organisation internationale selon le pion déjà arrêté 
par les quatre grandes puissances. Comme on le pré­
voyait les quatre puissances de Dumbarton-Oaks vont 
devenir cinq, car l'on va offrir à la Chine et à la Fronce 
d'envoyer conjointement avec les Etats-Unis, l'Angle­
terre et la Russie l'invitation à la réunion de San- 
Francisco.

Une fois réglées les questions relatives à l'Alle­
magne et à la future société internationale, la confé­
rence a porté sur les problèmes politiques qui divisent 
les principaux alliés. On a convenu que le rétablisse­
ment de l'ordre et de la vie économique en Europe doit 
comporter d'abord la suppression des derniers vestiges 
du nazisme et du fascisme, puis la création d'insti­
tutions démocratiques au choix de chaque peuple 
libéré. Lo déclaration signale que c'est un principe de 
la Charte de l'Atlantique que le droit de tous les peu­
ples à choisir la forme de gouvernement sous laquelle 
ils veulent vivre, et donc le rétablissement des droits 
souverains des peuples qui en ont été privés par 'es 
pays agresseurs. Afin de promouvoir des conditions 
propres à l'exercice de ces droits les trois gouverne­
ments affirment qu'ils aideront tous les peuples de 
l'Europe libérée et les anciens satellites de l'Axe à 
rétablir l'ordre; ils s'engagent aussi à favoriser l'éta­
blissement le plus tôt possible, par des élections libres, 
de gouvernements conformes aux voeux de ces peuples 
et d'aider là où ce sera nécessaire à la tenue de telles 
élections.

ELECTIONS LIBRES
Ce. paragraphe sur les élections libres des pays 

libérés supprimero-t-il toutes les inquiétudes? Malheu­
reusement à ce sujet l'opinion mondiale ne peut pas 
s'en tenir à de pures conjectures, car il y a des précé­
dents. Au début de l'été de 1940, la Russie qui était 
alors en excellents termes avec l'Allemagne et venait 
de partager la Pologne avec elle, annexa les trois Etats 
baltes. Lo Russie avait conclu avec chacun de ces trois 
pays, en septembre et octobre 1939, des .raités d'as­
sistance mutuelle aux termes desquels l'Union sovié­
tique garantissait l'indépendonce de ses petits voisins.

Or à l^té de 1940, Moscou décida que les trois pays 
ovoient violé leurs traités d'assistonce mutuelle avec 
la Russie. Comme dans la fable de La Fontaine c'es»

l'agneau qui menaçait de manger le loup. L'armée 
russe envahit les trois Etats, l'on fit un certain nombre 
d'Marrestafions protectrices" pour calmer l'opposition 
et H y eut ensuite des élections qui eurent lieu le 14 
juillet dans les trois pays. Dans les trois cas, il n'y avait 
qu'un parti à demander le suffrage populaire, et les 
élections donnèrent le résultat suivant: en Lituanie, 
99.19 pour cent du vote en faveur du parti unique; en 
Lettonie, 97.6 pour cent, et en Estonie, 92.9 pour cent. 
Les parlements ainsi élus demandèrent le rattachement 
de ces pays à l'Union soviétique. Or jusqu'à la dernière 
minute les autorités politiques régulières de ces petits 
pays avaient fait tout leur possible pour sauver rindé- 
pendance; le résultat du vote indique assez dans les 
circonstances à quelles méthodes on a dû recourir pour 
soulever un tel enthousiasme.

Si ce sont des élections aussi "libres" que celles-là 
que la Charte de Crimée promet au monde, l'on peut 
se ^demander ce cjue durera la paix. Le danger, c'est 
que dans la mesure où les élections ne sont pas vrai­
ment libres, on discrédite auprès des peuples le régime 
démocratique, et l'on prépare la voie aux dictatures.

La déclaration ne dit rien des Etats baltes, et l'on 
peut se demander s'ils ne sont pas tout simplement 
sacrifiés, car le document parle des pays libérés de lo 
domination allemande. Si les Etats baltes avaient été 
envahis d'abord par l'Allemagne, ils seraient des pays 
libérés. Mais comme ils étaient à ce moment devenu! 
des républiques membres de l'Union soviétique, l'armée 
rouge a simplement chassé les Allemands d'un terri­
toire russe. Si ce sont vraiment là les vues des Alliéi 
sur ces pays, cela n'aidara pas la paix.

U POLOGNE
Il est évident que M. Staline a remporté une vic­

toire complète au sujet de la question polonaise. L'ar­
mée rouge a chassé les Allemands de la Pologne, 
Moscou a installé le gouvernement provisoire pro-sovié- 
tique, et MM. Roosevelt et Churchill se sont trouvés 
devant un fait accompli. Sauf des atténuations dans la 
phraséologie, ils ont capitulé. Les trais chefs disent 
carrément que la frontière orientale de la Pologne 
suivra la ligne Curzon, avec quelques corrections de 
détail en faveur de la Pologne; cela vaut dire que la 
Russie acquiert environ la moitié du tarritoire de la 
Pologne, tel qu'il était lorsque les Alliés — dont le 
Canada — ont déclaré la guerre pour défendre l'inté­
grité territoriale de la Pologne.

Selon le projet préconisé par M. Staline, on promet 
des compensations territoriales à la Pologne au nord et 
à l'ouest. Toutefois, il est établi en principe que les 
questions de frontières ne seront résolues qu'après la 
guerre. Comment tout cela peut-il se concilier, c'est 
difficile à dire. Mais là aussi on aura un fait acquis, 
car le gouvernement provisoire de Varsovie a annoncé 
son intention de prendre immédiatement le gouverne­
ment civil des territoires allemands qu'il veut garder, 
notamment tout ce qui est à l'est de l'Oder et de la 
Neisse.

Une commission composée da MM. Molotov et 
Harriman et de sir A. Clark-Kerr est chargée de négo­
cier avec le gouvernement provisoire de Pologne en vue 
de constituer un gouvernement provisoire d'unité na­
tionale dont feraient partie des membres du gouver-, 
nement provisoire actuel, et d'autres dirigeants polo­
nais en Pologne et à l'étranger. Quand ce nouveau 
gouvernement sera constitué, la Russie, l'Angleterre et 
;es Etats-Unis s'engagent par la signature des trois 
chefs d'Etat à établir des relations diplomatiques avec 
lui. Que devient dans tout cela le gouvernement polo­
nais de Londres ,1a déclaration ne le dit pas, mais 
chacun peut s'en douter.

Une solution analogue a été adoptée pour la cons­
titution d'un nouveau gouvernement en Yougoslavie et 
la formation d'un parlement provisoire.

La déclaration annonce aussi qu'à l'avenir les 
secrétaires d'Etat aux Affaires étrangères des trois 
pays se réuniront tous les trois ou quatre mois, dans los 
trois capitales à tour de rôle.

Après avoir exposé ces résultats de leurs entre­
tiens, les trois chefs d'Etat terminent leur déclaration 
conjointe en affirmant leur détermination de main­
tenir leur unité de but et d'action dans la paix comme 
dans la guerre. C'est très beau, mais on peut se de­
mander quel est le vrai degré d'unité qui règne dans le 
moment entre ces trois pays si différents par leurs 
institutions politiques, leur organisation sociale et leun 
intérêts .

LES OPERATIONS MILITAIRES
Sur le front de l'est, la 1ère armée ukrainienne du 

maréchal Konev continue son offensive par la Silésie 
vers la province de Saxe. Le haut commandement a 
admis ce matin que les Russes ont enfoncé la ligne de 
la rivière Bober et s'avancent vers la rivière Queis, à 
dix milles plus à l'ouest. Vingt-cinq milles plus loin se 
trouve la rivière Neisse, qui serait ausi solidement 
fortifiée que l Oder.'
■ .9®*le or,ri^e aurait envoyé une autre colonne dans 
le district de Naumberg, à 40 milles au nord-ouest de 
Bunzlau, et à 76 milles au sud-est de Berlin. C'est une 
nouvelle menace contre la capitale. Mais si la Neisse 
est fortifiée, ces troupes se trouveront séparées de 
Berlin par le nouveau front Oder-Neisse.

Au front de l'ouest, la 1ère armée canadienne o 
pris Clèves et continue son offensive en direction de 
Wesel, centre ferroviaire de la Ruhr. D'autres unités 
sont rendues près de Goch, et ont pris Gennep, sur la 
Meuse. Dans le secteur central du front, les Etatsuniens 
ont pris Prum, ce qui leur donne ie contrôle de tout le 
réseau routier à l'est de la brèche qu'ils ont pratiquée 
dans la ligne Siegfried. Ils menacent de tourner une 
partie importante des fortifications de l'ouest du Reich.
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Faits divers

Alfred Bernard à
l'examen volontaire

Vols — Affaires de Cour — Tornades mortelles 
aux Etats-Unis

Alfred Bernard, âgé de 58 ans,lune accusation de vol par effrac- 
Î039, rue Jeanne-Mance, comparais-! tion. Ce sont Noël Cloutier, âgé de

20 ans, 2227, rue Visitation, et Geor­
ges Hutters, âgé dé 26 ans, 1609
rue Sninte-Elisaheth. Leur enquête 
a été fixée au 16 février.

sait hier devant le juge en chef Gus­
tave Perrault. Son examen a été 
fixé au 15 février. .

La soeur de la victime, qui a 
Identifié le cadavre, a témoigné. .
Elle a dit que Bernard visitait sa , "ol et conspiration 
soeur assez souvent. I . . , , . . . ,

Le Dr Jean-Marie Roussel, méde-; . ^ri,land de 26 a*Vs»
cin-légiste de la province, qui a “°'*» rue Daicourt, et Alma Ri- 
pratiqué l’autopsie de la victime. ! chardson, comparaissaient hier en 
Imelda Cassidy, âgée de 51 ans, 393. ^our de police sous accusation 
rue Mayor, a dit que le cadavre d’un vol de 82,000 qui aurait été 
avait reçu près de 40 coups ije cou-1 perpétré le 3 février. Langlois 
leau, au cou, au visage, sur la tête j était accusé du vol même, tandis j 
et sur les épaules. Une seule des que la femme est accusée de cons-' 
blessures était toutefois mortelle. I piration dans l’affaire. Tous deux 
Le couteau, qui avait une lame de j ont été arrêtés à Toronto durant la 
deux pouces, avait sectionné la vei-jfin de semaine et leur enquête pré- 
ne jugulaire droite, causant une hé- liminaire a été fixée au 20 février.
morragie mortelle. La pointe en 
était brisée et le Dr Roussel l’a re­
trouvée dans le crâne de la victi­
me.

M. Joseph-Adélard Tremblay, lo­
cateur de la victime, et le lieutenant 
de police Côté ont aussi témoigné.
Truc simple mais infaillible

Le constable Armand Bellefeuil- 
le, du poste de police numéro 4, a 
employé une méthode simple mais 
quasi infaillible pour prendre ses 
voleurs.

De bonne heure dimanche matin,

Accusés d'avoir battu une femme
Trois hommes étaient hier accu­

sés devant le juge T.-A. Fontaine, 
d’avoir maltraité une femme de 47 
ans et de lui avoir volé son argent. 
Il s’agit de Mme Alexandre Lanaie, 
5425, rue Cartier.

Les trois accusés sont Jean Pou- 
derette, âgé de 19 ans, 76 est, rue 
Saint-Zotique; Lucien Ouimet, âgé 
de 35 ans, 2196 rue Valois; et Guy 
Perrault, âgé de 18 ans, 6834 rue 
de Chateaubriand. Le vol a étéjje nonne ueure uuuauuuc iiiaun, —^

Il a placé quelques boites de car-1 commis le 2 décembre. Le procès 
Ion vides dans la porte des maga- se continue.

«••vi.'swxT-tti Viloc H’pfrp
Mordue par un chien

Denise Filion, âgée de 5 ans, 
4443, rue Messier, a été mordue à la 
figure par un chien, hier après-mi­
di, rue Marianne. L’enfant a été 
transportée à l’hôpital Sainte-Jus­
tine, mais a pu retourner chez ses 
parents après traitement.

sins les plus susceptibles d’être 
cambriolés dans sa division. Reve­
nant quelques heures plus tard, il a 
constaté que les boites étaient dé­
rangées à la porte d’un magasin si­
tué à 3568, avenue du Parc. Il a 
donc approché sans bruit et a tour­
né la poignée de la porte qui a cède 
sous sa pression, mais quelqu’un ta 
retenait de l’intérieur. Il somma les 
voleurs de sc rendre, en tirant un i» • , . ...coup de revolver en l’air, et c’est ; Geles dans un wagon frigorifique 
en maugréant que les cambrioleurs 
se sont livrés.

Hier matin les accuses compa­
raissaient devant le juge Enright et 
protestaient de leur innocence a

Nécrologie
BASTIEN — A Mont-réaJ. ™ *£*1

Joseph Bastlen, époux de leu Anna
n CUR.ODEAU — a Montréal, le U, à TJ 
ans Mme veuve Elias Curodeau. nee Sa-
raD'AotfsT1- A Montréal, le U, à 66 ans.
Raoul D'Aoust, époux de Julie DumesnlL 

ELIE — A Montréal ,1e 11, A 63 ans, Mme
AEModNDEU!'AnMoK. ans. Vol de certificats

( Marcel Damiens, âgé de 16 ans, 
l’un des deux jeunes gens trouvés 
morts dans un wagon frigorifique 
à Regina, était recherché ici depuis 
le 3 février dernier par le sergent- 
détective O. Lemieux, de l’escouade 
des personnes perdues de la Sûreté 
provinciale, apprend-on.

Le garçon avait été rapporté dis­
paru par ses parents, M. et Mme R. 
Damiens, 275 ouest, rue Jean-Ta­
lon. L’autre victime est Albert De- 
fiore. âgé de 17 ans, 280 ouest, rue 
Laurier, un ami de Damiens. Il fai­
sait partie de la marine marchande 
et avait reçu un ordre de se rap­
porter sur la côte ouest.

Jofiôph Kmond, époux de leu Mélina La- .
'^ortTn - a Montréal, le io. A 69 ane. I Un plaignant qui a déclaré à la 

FORTFortin, architecte, époux de leu police s etre fait voler pour $6,000_ «____ fl r» fl __Joseph _
Alexina Beauchamp. , .. * ocFREDETTE — A Montréal, le 11. A 85 
ans, François-Xavier Fredette, époux de 
£eu Mercedes Pharand. RLAMOUREUX — A Verchères, le 11. A 68
ans, Loulsette, tille de leu Adélard Ea-
nl LA PORTE — A Montréal, le U, 4 J®
Rose de Lima Jacob, époux de Léonard
1" LAROCHE — A Montréal, le 11, A 69 ans, 
Mme veuve Napoléon Laroche, née Ida
1 LAURIN — A Montréal, le 12, A 57 ans, 
Mme Elimina Richer, épouse de Rosario
L LAUZON — A Montréal, le 11, A 75 ans, 
Mme veuve Stanislas Lauzon, née Elisa­
beth Caron. , , .LEROUX — A Montréal, le 12, A 61 ans, 
Raoul Leroux, époux de Bernadette Mo-
rl OUIMET — A Montréal, le U, A 42 ans. 
Mme René Ouimet, née Rose-Alma Beau- 
champ. . „ . _.

PILON — A Montréal, le 11, A 24 ans. 
Antonio, fils d'Edouard Pilon.

POULIOT — A Montréal, le 11, A 57 ans. 
Charles-Antoine Poullot, époux de Maria 
Chaussé.

PREVOST — A Montréal, le 12, A 70 ans, 
Ulrlc Prévost, époux de Cora MacDutf.

QUINTAL — A Montréal, le 11. A 75 ans. 
Azêlle Gervals, épouse de feu Cyrille Quln- 
tal.

VENNE — A Montréal, le 11, A 47 ans, 
Alexandre Venue, époux d'Anna Des­
champs.

A L’ETRANGER
A Greenwich, Conn., William R. Barnes, 

président de Barnes and Noble, maison 
d’éditions.

A Orono, Me., Lamert S. Corbett, mem- 
bse de l'Université du Maine depuis 1929. 
De 1913 A 1929, 11 fut en tête du départe­
ment de l’Industrie animale.

Au Rouanda-Ouroundi, Afrique'centrale, 
Mgr Léon Classe, vicaire apostolique de 
Rouanda. Il fut l’un des premiers Pères 
Blancs A entrer au Congo belge. Il rallia 
ses ouailles au général de Qaulle. Il est 
remplacé par Mgr de Primez.
. A Paris, le docteur Sébastien Charléty, 
recteur de, l'Université de Paris de 1927 A 
1937. Il s'étalt spécialisé dans l'histoire. 
Pendant onze ans 11 fut directeur de l'Ins­
truction publique A Tunis. Il fut recteur 
de l'Université de Strasbourg de 1919 A 
1927 et membre de l’Académie des sciences 
morales et politiques depuis 1931. M. Char­
léty a fait partie de la délégation française 
aux fêtes du quatrième centenaire de la 
découverte du Canada par Jacques Cartier, 
en 1934. Ses principaux livres sont Histoire 
du Salnt-Slmonlsme, Bibliographie criti­
que de l'histoire de Lyon, la Restauration 
et la Monarchie de Juillet.
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Lever du soleil, 7 h. 06.
Coucher du soleil. 5 h 23.
Lever de la lune, 8 h. 36.
Coucher de la lune, 7 h, 53.

Dernier quartier, le 5, 8 4 h. 55m. du mat. 
Nctivel|f> Lune, le 12, A 0 h 33m. du soir. 
Premier quartier, le 19, A 3 h. 18m du mat. 
Plein. Lune, le 26. A 7 h 7m du roir

de certificats d’épargne de guerre 
a son épicerie, durant la nuit de la 
Saint-Jean-Baptiste de l’année der- 
mere, a témoigné hier devant le 
pige Enright., 11 s’agit de M. Paul- 
llenri Desaiitel, dont l’épicerie est 
sise à 824 est, rue Ontario. L’accu- 
se Roger Campeau, âgé de 28 ans, 
0034 rue Henri-Julien, subira son 
enquête préliminaire la semaine 
prochaine.
Sentence ajournée

Percy Desroches, âgé de 23 ans, 
3478 avenue De Lorimier, et Fer­
nand Normand, 32 ans, 6741 rue 
Lhaleaubnand, ont avoué leur cul­
pabilité hier, devant le juge En­
right, à une accusation de vol d’ou­
tils évalués à $500, propriété d’un 
plombier d’Outremont, J. Jack Le­
wis. La senlence sera prononcée 
le 16 février.
Gare ferroviaire cambriolée

Alexandria, Ont., 13 (C.P.) — 
Après avoir suivi des empreintes 
de pas sur une distance de 17 mil­
les, la police provinciale ontarien­
ne a arrêté cinq jeunes gens de 
Ste-Justine, et a logé contre eux 
une accusation d’être entrés par ef­
fraction dans la gare du Canadien 
National ici. Environ 250 billets de 
chemin de fer ont été volés à cette 
gare ainsi qu'un coupe-vent de cuir 
et $1.50 en argent.
Bébé étranglé

Rivière-qui-Barre, Alla., 13 (C. 
I •> — Mary Clare Bellanger, trois 
ans, a été accidentellement étran­
glée à mort, au cours de la fin de 
semaine, quand sa tête a été prise 
dans une huche à farine dans la 
cuisine de la maison de ses pa­
rents.
Tornades mortelles aux 

Etats-Unis
Atlanta 13 (A.P.) — Au moins 

36 personnes ont été tuées et plus 
de 20 autres ont été blessées, la 
plupart d’entre elles dans la ban­
lieue de Montgomery, Ala., au 
cours d’une série de tornades qui 
ont balayé hier l’Alabama et le 
Mississipi.

Vingt-deux corps, dont 15 nègres, 
ont été amenés à Mongomery. qua­
tre heures après la tornade. Au 
moins huit autres personnes ont 
été tuées; tandis que 45 autres ont 
été blessées dans deux petits pate­
lins près de Meridian, Miss. Un 
nègre a élé Hié et de 15 à 20 autres 
ont élé blessés à York, 125 milles 
à l’ouest de Montgomery. Un serre- 
frein n également été tué au sud de 
Livingston.
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Le docteur Zilboorg
à la Société médicale

Le Dr Gregory Zilboorg, de New- 
>ork, donnera le vendredi 23 fé- 
Xï e£’ » heures de l’après-midi, à üniVmi ié dc Montréal, une confé- 

Pn l,n*Vc frnn9«>se sous les 
auspices de la Société médicale, 
.ette conférence intitulée: “L’évo-
ü n°vnii,eJ2 ico"ccp,ion,,|e maladie

l.J ..médeclne, ^ dnns I» psv-
ï '. P^s.ldéc par le Dr Lctonrlnl, qui présentern le 

(Tenne: •> Dr Emile Legrand,
v. , \v<;hiatrie, â l’Uni-.silr dc Montreal, le remerciera. 

I tous les médecins de Montréal et 
des environs, en particulier ceux 
qui s intéressent â la psychologie et 

I à la psychiatrie, sont invités.

Au conseil muni­
cipal de Verdun

Le maire Wilson de nouveau candi­
dat’ — Le bill de la ville
Une délégation d’environ cent 

cinquante électeurs de Verdun s’est 
présentée hier soir à l’hôtel de ville, 
au cours de l’assemblée régulière 
du conseil municipal, et a demandé 
au maire Edward Wilson de se por­
ter de nouveau candidat aux élec­
tions du 2 avril prochain. M. Wil­
son a remercié la délégation. Il est 
acquis que M. Wilson sera candidat 
pour un quatrième terme.

Les porte-parole de la délégation 
étaient MM. Charles Fayle, Adélard 
Lanoiiette. ancien échevin, et Wil­
liam MacGillivray.

L’échevin Gérard Tétrault a ma­
nifesté de nouveau sa dérision de 
se présenter comme candidat à la 
mairie.

M. J.-R. French, gérant de la ville, 
a^ soumis un rapport selon lequel 
Verdun comptait au 31 décembre 
1944, une population de 74,080 ci­
toyens.

Le directeur du service des pos­
tes du district de Montréal a trans­
mis au conseil de Verdun une let­
tre provenant du sous-ministre des 
Postes par laquelle il est assuré que 
désormais, le nom “Montréal” sera 
banni du courrier destiné à Verdun.

Le conseil de Verdun avait fait 
des instances en ce sens auprès du 
gouvernement, demandant que Ver­
dun garde son entité entière pour 
les fins postales, vu «on importan­
ce comme ville distincte.

Au bill de Verdun qui sera sou­
mis bientôt à la Législature provin­
ciale, le conseil de Verdun a décidé 
d’ajouter une clause pour que les 
quartiers de la ville soient portés 
de quatre à cinq et le nombre 
d echevins de huit à dix.

Le conseil a aussi inclus une de­
mande pour que le recorder de la 
ville ait autorité d’imposer une 
amende équivalente au prix du per­
mis dans toute cause où une person­
ne aura été trouvée coupable d’a­
voir négligé de se procurer le per­
mis requis par les règlements de la ville.

Le conseil a aussi approuvé une 
résolution qui veut que si le gou­
vernement provincial rejette l’abo­
lition du comité exécutif, le procu­
reur de la ville puisse soumettre 
une clause par laquelle le comité 
exécutif de la ville soit choisi com­
me à l’heure présente, que le nom­
bre de quartiers soit augmenté ou 
non et que la loi actuelle soit amen­
dée de façon à permettre que les 
rapports de l’exécutif mentionnés 
dans le paragraphe 2 de ^article 10 
(23 Georges V, chap. 124), soient 
approuvés, amendés ou rejetés par 
la majorité de tous les membres du 
conseil.

On a aussi approuvé que les 
échevins qui ne font pas partie du 
comité exécutif reçoivent le même 
salaire que ceux qui sont dans ce 
comité.

Le conseil a adopté une motion 
présentée par l’échevin Tétrault et 
secondée par l’échevin Poirier de­
mandant que la ville embauche cinq 
nouveaux agents de police et cinq 
pompiers à Verdun. L’échevin Té­
trault a expliqué que la ville a im­
médiatement besoin de protection 
supplémentaire et qu’il ne faut pas 
attendre le retour des soldats pour 
protéger les citoyens, car la date du 
retour des soldats^est indéterminée.
A la Conférence de Mexico

Washington, 13 (A.P.) — Un
nouveau mouvement vers une plus 
grande participation du Congrès et 
du public dans l’établissement 
d une politique étrangère s’est des­
siné hier.

Ce fut à l’occasion de la publica­
tion de la nouvelle que le sénateur 
Tom Connally, du Texas, et le re­
présentant Sol Bloom, de l’Etat de 
New-York, et des citoyens qui ne 
font pas partie du gouvernement 
participeront à la Conférence de 
Mexico comme représentants des 
Etats-Unis. MM. Connally et Bloom 
sont les directeurs des comités du 
Congrès qui s’occupent des affaires 
étrangères.

La réunion, qui traitera de la 
sécurité sociale d’après-guerre, de­
vra s’ouvrir le 21 février. M. Ed­
ward Stettinius, secrétaire d’Etat, 
et participant de la conférence des 
“Trois”, sera le chef de la déléga­
tion américaine.

Ce sera la première conférence 
interaméricaine à laquelle partici­
peront des leaders du Congrès.

Vote de grève
dans les Maritimse

Glace-Bay, N.-E., 13 (C.P.) — Un 
vote de grève sera pris le 30 fé­
vrier parmi les 14,000 membres de 
la United Mine Workers of Amen- 
rica (C.C.L.) des Maritimes, a an­
noncé, hier soir, M. Adam Scott, 
secrétaire-trésorier du district nu­
méro 26 de cette union.

Ce vote a été autorisé par les 
chefs de l’union pour forcer la 
Commission nationale du travail en 
temps de guerre à entendre un ap­
pel des ouvriers au sujet des aug­
mentations de salaires et des va-' 
cances payées, qui leur furent refu 
sécs récemment.

La Commission a rejeté une de­
mande d’augmentation d'un dollar 
par jour pour les hommes payés ,i 
la journée, de 20 pour cent pour le< 
ouvriers à l’entreprise et une pro­
longation des vacances payées â 
deux semaines.

Les ouvriers ont fixé au 1er avril 
la date ultime pour lu réaudition 
de leur cause.

Bloc - notes
(suite de la première page)

suivant le cas, la vanité de quelques- 
uns de nos contemporains, ils pro­
voquent chez les autres une noble 
émulation vers un but aussi agréable 
qu’accessible. Ils offrent pour l’his­
toire future une mine de renseigne­
ments, ce qui n’est pas un mince 
avantage, car la biographie commu 
nautaire interdit précisément les 
erreurs trop flagrantes, puisque le 
biographie sait qu’il encourra aus­
sitôt les_ inconvénients.

Ces biographies1 sont un commo­
de livre de références sur son pro­
chain; elles épargnent d’inutiles et 
parfois difficiles recherches et sont 
indispensables pour les maisons de 
commerce et de finance, le courta­
ge, etc. C’est une sorte de botlin so­
cial des plus intéressants.

Et c’est aussi, si l’on veut, la ré­
ponse éclatante aux grincheux qui 
se plaignent périodiquement que “ce 
qui manque à notre pays, ce sont 
des hommes”. H leur suffira, par 
exemple, de feuilleter le National 
lieferepce Book on Canadian Men 
and Women, qui vient de sortir des 
presses, publié par les Canadian 
A ewspaper Service Registered Pu­
blishers, volume de près de huit 
cents pages, d’une typographie ex­
cellente.

Il donne des renseignements sur 
plus d’un millier de citoyens cana­
diens influents. Les photographies 
sont nombreuses, d’un détail excel­
lent. Il faut surtout louer le souci 
que les auteurs ont apporté à éviter 
les phrases, pour accumuler au con­
traire l’information sous forme con­
cise et nette.

Alexis GAGNON13-11-45

Propagation de la Foi
$1,069,608 présentés au Vatican 

en 1944
Rome, 13. — Les recettes de la 

Propagation de la Foi, pour 1944, 
apprenait-on ces jours derniers, se 
sont élevées à $1,(169,608.

Ces chiffres, malgré les difficul­
tés apportées par la guerre, sont 
presque de 45 pour cent plus éle­
vés qu’en 1943; ils s’élevaient alors 
à $749,400. La seule contribution 
des Etats-Unis de $762,500 en 1944 
surpasse le total mondial de 1943.

De plus, les chiffres de 1944 sont 
encore incomplets parce que seule­
ment certaines parties des sommes 
prélevées en France, en Espagne, 
au Brésil, en Colombie, à El Sal­
vador, à Costa.Rica et au Mexi­
que n’ont pas encore été converties 
en crédit courant.

Des sommes prélevées aux Etats- 
Unis, plus de la moitié ont été dé­
posées au conseil central de la 
Propagation de la Foi de New- 
York. Aucune somme américaine 
n’a été transférée directement à 
Rome, mais on les a utilisées com­
me subsides en faveur de soixante- 
trois missions en Chine, de trente 
au Congo belge, de trente-deux en 
Afrique anglaise et de huit en 
Afrique équatoriale.

De plus, 30,500 dollars de la con­
tribution américaine ont été en­
voyés à différentes missions de 
l’Amérique du Sud.

Les autres contributions se dis­
tribuent ainsi: l’Italie, 22,311,537 
lires; la Grande_Bretagne, 68,500 
livres sterlint (sommes envoyées 
exclusivement aux Indes et à l’A­
frique anglaise); l’Irlande, 47,000 
livres sterling; la France, 13,550,- 
000 francs; l’Espagne, 130,000 pese­
tas, et le Canada, $270,006.

Elections chez les vétérans 
français

Les anciens combattants français 
de Montréal ont procédé, en jan­
vier, au renouvellement du conseil 
d’administration de leur société. 
Tous les membres du conseil sor­
tant ont été réélus par acclamation. 
Ce conseil se trouve donc composé 
comme suit, pour l’année 1945:

Président: M. Marcel Nougier; 
1er vice-président, M. Louis Vuille- 
mot; 2e vice-président, M. René 
Caillaud; secrétaire, M. Maurice 
Coupey; trésorier, M. Henri Delcel- 
lier; conseillers, Jean Bonnel, Jean 
Berlier, Henri Devèze et Pierre Le­
maire.

MM. Joseph Brutto et Michel de 
Roussy de Salles ont été élus cen­
seurs, et le Dr Alexandre Achpisc 
a été élu censeur suppléant.

Heure de biologie
La prochaine “Heure de biolo- 

gie”aura lieu le jeudi 15 février, à 5 
heures du soir, dans la salle H-4 de 
l’Université de Montréal. Le confé­
rencier, le Dr Louis-Charles Si­
mard, m.d., traitera du “Cycle 
mentruel”. ___

Soirée contremandée
On est prié de noter que la fête 

organisée pour ce soir, mardi, 13 
février, en l’hôtel Windsor, par le 
Sénat de la Jeunesse, a dû être con- 
tremandée par suite dc circonstan­
ces imprévues.

Fille demandée

Fille demandée pour le 
Service d'expédition au 
journal “Le Devoir”, envi­
ron 3 h. par jour, dc 1 h. 45 
à 4 h. 45 p.m., et le samedi 
de 8 h. 15 à 11 h. 15 a.m. 
S'adresser à H. Meunier, 
chef d'expédition.

Voie* ï«'P',or
uditi» “SOURDS”

Von» nonvri von, prururfr (1è« fn»lnirn»nt 
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* «an» battrrit encombrante
* Une tenle pièce A porter 

Tonallle ti|p,table a volonté
— distance ou lntcn»lté.

IMPORT 4N1 Service d'enlretl-n 
exéeulé immédiatement. 
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Ce projet de banque 
internationale

Message de M. Roosevelt au Congrès
Washington, 13 (A.P.) — Dans 

un message adressé au Congres 
hier, le président Roosevelt a de­
mandé qu’on agisse immédiate­
ment en ce qui conlerne les projets 
de Bretton-Woods d’un fonds mo­
nétaire international et d’une ban­
que internationale destinés à la re­
construction mondiale.

Dans sa requête, le président a 
précisé que la partipation des Etats- 
Unis au fonds monétaire s’élève­
rait à $8,800,000,(100 efpour la ban­
que internationale à $9,100,000,- 
000. 11 a demandé l’approbation de 
ces sommes à titre de participa­
tion essentielle à Pélablissement 
“d’un monde paisible et prospère”.

Après la lecture du message aux 
deux Chambres, hier, le sénateur 
Robert-F. Wagner, de New-York, 
président du comité sénatorial 
des banques et du crédit, a déclaré 
que lui et le sénateur Charles-W. 
Tobey, présenteront un bill jeudi 
pour que les Etats-Unis participent 
à ce fonds et à cette banque inter­
nationale.

Le président Roosevelt signale 
dans son message que le projet vise 
à une coopération internationale 
comme fondement d’un commerce 
plus développé, “non pas par l’éta­
blissement d’un super-gouverne­
ment, mais par un accord et des 
négociations internationaux visant 
à l’amélioration des institutions 
monétaires mondiales et des lois 
qui régissent le commerce”.

Le fonds monétaire tend à met­
tre fin au chaos monétaire, décla­
re-t-il, non en créant une monnaie 
unique pour le monde entier, mais 
en maintenant suffisamment sta­
bles les différents crédits.

La banque internationale aura 
pour but, dit-il, de fournir ou de 
garantir de solides prêts pour les 
besoins de crédit des pays en re­
construction. L’une de ses princi­
pales fonctions sera de faciliter 
une large participation privée à 
de tels emprunts.

L'exécutif du tram 
convoqué

Ce soir aura lieu l’assemblée ré­
gulière du Syndicat de l’exécutif 
des employés de tramways, au lo­
cal habituel, 1231 est, rue Demon- 
tigny, à 8 h. 15.
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Charles Duquette, propriétaire
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privée sans irais additionnels. Experts 

et expertes é votre service a)u» 
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A la “Canadian
Lumbermen's

La 37e réunion annuelle de la 
Canadian Lumbermen’s Association 
se tient actuellement à l’hôtel 
Mont-Royal. Le congrès ouvert 
hier, durera trois jours.

Au cours des élections du bureau 
d’administration, M. D. A. Gillies, 
de Seaside, Ont., président de la 
Gillies Bros. Co., a été élu président 
de l’association pour l’année 1945. 
Le vice-président est M. Raoul Gué- 
rette, vice-président de la Durette 
et Guéreüe Ltée, d’Escourt, Qué­
bec, et M. Alan McNeice Austin, de 
la Austin Lumber a été élu 2e vice- 
président.

Les présidents des six bureaux 
qui forment la C.L.A., ont égale­
ment été choisis au cours de réu­
nions à huis-clos. Ce sont:

Le président du White Pine Bu­
reau, M. W. R. Beatty, gérant géné­
ral de la Consolidated Paper Corp., 
division du bois, de Pembroke; du 
Canadian Hardwood Bureau, M. 
Harold E. Gill, de Montréal; du 
Canadian Spruce Bureau, N. F. 
Blair, vice-président de la Price 
Bros. Sales Corp., de Québec; du 
Wholesale & Export Bureau, M. 
Knox MacLachlan, président de la 
MacLachlan Wood Ltd, de Mont­
réal; du Retail Lumber Bureau, M. 
J. D. Branch, de Windsor; du

Woodworkers’ Bureau, M. Len Hill, 
de la Hill-Clark-Francis Ltd, de 
New Liskeard, Ontario.

M. W. Mackenzie, sous- 
ministre du commerce

Ottawa, 13 (C.P.) — Le premiei 
ministre Mackenzie King a annon- 
ce hier soir la nomination de M, 
W. Mackenzie, de Montréal, au pos 
le de sous-ministre de l’industrie e< 
du commerce. M. Mackenzie, mem 
bre de la maison Macdonald Cur 
rie & Co., comptables agréés, ei 
diplômé de l’école du commerci 
de l’Université McGill.

Commentant la nomination de M. 
Mackenzie, le ministre du commer­
ce, M. MacKinnon, a dit que “ML 
Mackenzie apportera à ses nouvel­
les fonctions des qualités rarefc 
pour le service public et le ho* 
ordre”.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est. S.-CATHERINE
Livraison partout directe­

ment de notre serre- 
chaude

PL. 1786-1787

Ecoutez 
le leudi 
C.H.L.P.
12 h. 15 
12 h. 30

'-•Xv

Saint Matthieu
chap. XXVI

verset onzième

Les 39 oeuvres 
soutenues par 
la Fédération
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28.
29.
30.
31.
32.
33.

34.
35.

36.

37.
38.
39.

Aide b la Femme (refuge)
Aide aux Prisonniers
Aide aux Vieux Couples
Assistance Maternelle
Assistance Publique
Association canadienne-françatse des
Aveugles
Bureau d’AssIstance Sociale aux 
Familles
Camp Boscoville 
Camps de Santé Bruchési 
Camp "Le Grillon"
Camp "Les Bosquets”
Cantines Scolaires
Coniines Scolaires de Polnfe-Aux- 
Trembles
Centre d'Orlentation 
Colonie des Grèves 
Colonie Notre-Dame 
Colonie Saint-Arsène 
Colonie Sainle-Jeanne-d'Are 
Colonie Ville-Marie 
Conseil Canadien du Bien-Etre 
Conseil des Oeuvres 
Distribution de Lait—Terrains 
de Jeux de Montréal.
Dlsfribution de Lait—Terrains 
de Jeux de Verdun.
Ecole de Service Social 
Gouttes de Lait Paroissiales 
Institut National Canadien 
pour les Aveugles 
Maison d'Accueil pour Garçons 
Maison Ignace-Bourget .{v
Maison Sainte-Agnès 
Nouvelle Colonie pour fillettes "
Nouvelle Colonie pour Adolescentes 
Petites Soeurs de l'Assomption 
Oeuvra des Terrains de Jeux de 
Mon tréol—Secrétariat 
Services Bénévoles Féminins 
Services masculins d* l'Aide 
Désemparés
Services féminins d* l'Aide 
Désemparées
Société de Saint-Vincent-de-Paul 
Société des Infirmières Visiteuses. 
Union Nationale Française.

&

Malgré la guerre, malgré l’abondance du travail, 
en dépit de tout et malgré tout, il y a encore des 
malheureux parmi nous. Loin de diminuer, leur 
nombre a augmenté. Les malades, les infirmes, les 
vieillards impotents, les mères délaissées, leurs 
petits enfants, les orphelins et nombre d’autres 
malheureux ne peuvent profiter de la recrudes­
cence du travail. Leur condition est même plus 
précaire qu’en temps de paix. Ils n’ont rien ou 
presque rien et tout coûte plus cher. C’est pour­
quoi nous devons leur venir en aide en leur 
donnant le plus possible. Soyons généreux. 
Appuyons l’oeuvre de la Fédération.

TREIZIEME CAMPAGNE 
du 11 au 22 février

OBJECTIF *817,665

Mais il faut réellement *1,007,665

FEDERATION
des Oeuvres de

CHARITÉ
CANADIENNES-FRANÇAISES
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Demain : FROID avec NEIGE
MAXIMUM et MINIMUM : 

Aw^urd'hui maximum. 19.
M^ma date l’an dernier. S.
MinlnA'm aujourd'hui. 10.
MOme d»te l’an dernier 8.

BAROMETRE . JO h. am.. 29.86; 11 h. am, 
29.85; midi. 30.09.

(Chiffrer (ou-nie uni * tnalaou M R de 
Mee’é

Sous-marins nazis actifs 
dans 1* Atlantique

Le ministre de la Marine annonce le coulage "proba­
ble" d'un raider ennemi, par les corvettes "Dunver' 
et "Hespeler" — L^Ouganda" versé dans la flotte 
britannique du Pacifique

Conférence de
M Côté à Québec

S. Eminence le cardinal Villeneuve a 
tenu à y assister, afin d'appuyer 
"les magnifiques convictions qui 
viennent de nous être>servies"

lorfon
aujourd’hui le coulage “probable” 
d’un sous-marin allemand el plu­
sieurs attaques contre d’autres sous- 
marins, dans des combats navals 
dans l’Atlantique nord, “il y a quel­
ques mois”. .

L’endroit et les dates de ces en­
gagements n’ont pas été dévoilés 
pour des raisons de sécurité, mais 
M. Macdonald a donné quelques dé 
tails, au cours de sa première con­
férence officielle de presse, depuis 
son retour d’une visite aux établis­
sements de la marine canadienne.

Le crédit de ce coulage “proba­
ble” revient à deux navires cana­
diens. la frégate Dunver, sous le 
commandement du lt-cmdr \V. Da­
venport, de Victoria, et la corvette 
Hespeler, commandée par le lt- 
cmdr Neville S. (2. Dickinson, de 
Toronto et Halifax.

Le ministre de la défense Mc- 
Naughton avait annoncé ces jours 
derniers que des sous-marins voya­
geaient dans l’Atlantique, et M.  ............. ..—, -- — .
Macdonald a dit à son retour que tain nombre indéterminé d’autres- DIus heureux que celui de lün- 
les sous-marins ennemis montraient, écoles deviendront des écoles na-: ;ari° cl. des autres provinces, no- 
plus d’activité qu’en 1941-1942. vales permanentes d’entraînement j tre enseignement officiel n a pas a

Une dépêche de Halifax, vendre- après la guerre. j se réadapter péniblement à une
di, disait que des raiders sous-ma- * * * .. j T"1'?,? W
rins à longue distance avaient tenté I üttasva, 13 (C. P.). — Le ministre ^,V^pitenlire,^IltV,n de rne
un effort désespéré pour couper, la ! de la Marine, M. Macdonald, annon-; ^^nalysanf5^ situation de l’édu-

ont rejeté
______________ prendre à des j à Halifax, prendra fin avec le corn- ; "^'«côté fauTa" constatatfon
convois canadiens, dans le voisina-1 mencement de 1 automne de cette ..’pfs’ de religion dans les éco- 
?e des ports canadiens, en réussis- annee. J*es ve^t dire ^ dans les écoles

primaires, techniques, secondaires 
et universitaires on peut prêcher

i n’importe quelle doctrine, excepté
! le christianisme, mais il n’est pas 
inférieur.

Le cardinal a tenu à dire d’abord 
j qu’il n’avait été invité ni par la 
| Saint-Jean-Baptiste, ni par le secré- 
! taire de la province. “C’est moi qui 

ai voulu venir”. Après avoir rendu
chrétien- 

ssa à la so­
ciété Saint-Jean-Baptiste pour lui 
dire que si elle veut garder la tra­
dition et la valeur de notre nationa­
lité, elle doit se rappeler que tout 
ce qui affaiblit notre foi affaiblit 
nos traditions et notre nationalité 
française.

Il ne faut pas avoir honte de no­
tre foi, nous ne sommes pas dignes

Québec, 13 (D.N.C.) — “Une des 
idées les plus courtisées de la civi­
lisation moderne: la neutralité sco­
laire, vient, d’être reconnue comme 
un faux Dieu”, déclarait hier soir 
M. Orner Côté, secrétaire de la pro-

Ottawa. 13 (C.P.) — Le ministre sant à envoyer par le fond un navi-lVince, dans une causerie sous les 
3e la marine Maed’qnald a annoncé re de guerre et six navires mar-. auspices de la Société Saint-Jean-

cbands. -j Baptiste de Québec, au Palais .Mont-
La dépêche ajoutait que pendant ; calm. Son Em. le cardinal J.-M.-R. 

plusieurs semaines, avant la poussée j Villeneuve, archevêque de Québec, 
nazie, ces raiders ont patrouillé les ; a tenu à assister à cette conférence 
côtes de la Nouvelle-Ecosse entre le j afin, dit-il, “d’appuyer de ma pré- 
Cap-Bretton et Yarmouth. j sence les magnifiques convictions

•* * * j qui viennent de nous être servies".
Ottawa, 13 (C. P.). — Le ministre. Le distingué conférencier avait 

de la Marine Macdonald a annoncé j déclaré auparavant: Il n’y a pas 
aujourd’hui dans une conférence de ; trop de religion à l’école, mais il 
presse que le croiseur canadien I n’y en a pas assez dans nombre de 
Oiifinnrla sera bientôt mis en service ! familles et dans la société”, 
dans la flotte britannique du Paci-j Et avant de conclure, il a affir- 
f.que. M. Macdonald a ajouté que j mé: “L’enseignement de la reli- 
duex légers porte-avions seraient ! gion a toujours tenu, dans notre 
achetés de l’Angleterre et que les I système d’enseignement, la place 
deslrovers canadiens de la classe1 d’honneur qui lui revient. Pour s’ê- 
T ri bal seront aussi probablement tre entêté à ne pas suivre ^veuglé- 
mis en service dans le Pacifique, i nient “les conquêtes” des esprits 
avec les autres unités de la marine i roodernes, Québec se trouve une 
canadienne. ! '0,s de plus à battre la marche

‘ Ÿ ÿ ÿ i dans le chemin des réformes qui
Ottawa, 13 (C. P.). — On a ap- i s’annoncent; lui, le retardataire 

pris aujourd'hui que l’école d’en-j invetere> •l devient, par un juste 
traînement Cataraqui, de la marine j,,es e*10865» chef de file et 
canadienne, à Kingston, et un cer- ■ m9,i, e

ligne d’approvisionnements de l’At- ce aujourd’hui que le bail de la ma-; h/iIV lie nav«
lantique au port de l’ouest et qu’ils rine canadienne au King’s ColIeRe> i l’enseigner
avaient tenté de s’en prendre à des - à Halifax, prendra fin avec le com-;

Le goüvernenent de la province 
donnera $2,396,475 à Montréal

I üE v vjui il « *

Les autorités municipales en ont reçu ce matin la1 hommage auxeonviciions
. iiii . r% i • • nés de M. Côté, il s adresspromesse eente de M. Maurice Duplessis, premier 

ministre — Le budget pourra maintenant être 
certifié et déposé — Cela sera probablement fait 
au cours de la journée

Autres demandes de 
fonctionnaires

Les pompiers et les policiers deman­
dent de nouveaux avantages
Il en coûterait $511,700 par an- 

; née de plus à la ville de Montréal 
1 pour faire, droit aux demandes des 

pompiers de Montréal, qui négo- 
’ cient actuellement un nouveau con­

trat collectif avec les autorités de la 
ville de Montréal.

On sait que les pompiers deman­
dent entre autres choses une jour­
née de congé par semaine au lieu 
d’une journée par quinze Jours et 

i trois semaines de vacances payées 
; par année.

La seule augmentation des con- 
i gés, lit-on dans un rapport, coûte- 
; rait au delà de $300,000 par année 
: à Montréal.
j D’autre part, les policiers, qui 
j doivent également renouveler leur 
i contrat collectif avec la ville ce 
: mois-ci, veulent que les promotions 
; du rang de cadet au grade 1, puis 

au grade 2 et au grade 3, devien- 
j nent statutaires. Les policiers pas- 
l seraient automatiquement de l’un à 
I l’autre, avec une année de service 
! entre chanue promotion, 
i Us demandent aussi la semaine de 
j quarante-huit heures pour les cons- 

tables ordinaires et de trente-six 
: heures pour ceirx qui sont préposés 
i à la circulation.

Tout agent de police qui ferait 
une semaine de plus de quarante- 
huit heures aurait le droit de pren­
dre dans la semaine suivante autant 
d’heures de congé qu’il aurait tra­
vaillé d’heures supplémentaires. Il 
aurait aussi le loisir d’accumuler 
ces heures jusqu’à ce qu’elles for­
ment une journée complète.

Enfin, l’union des agents de po­
lice réclame des heures spéciales de 
congé pour permettre aux membres 
de l’Association athlétique amateur 
de la police de s’entraîner et de 
prendre part au tournoi annuel de 
la police. Ces heures de congé se­
raient payées.

La province de Ouébec versera j L.-Duplessis. 
cette année $2,39(5,475.90 à la ville Le budget pourra donc mainte- 
de Montréal comme compensation nant être adopté et déposé chez le de pitié parce que nous sommes 
pour la perte des sommes prèle greffier de la ville, paur être ensui- ra «ont.-
vées en impôts sur le revenu au 31 te soumis au conseil au cours d’une 
janvier. réunion qui aura lieu au début du

Les autorités municipales en ont mois de mars, 
reçu ce matin la promesse formelle Celle année le budget est de $56,- 
de M. Maurice Duplessis, premier 611.041, ce qui comprend les deux 
ministre de la province, qui a en- millions de dollars que le premier
voyé une lettre à cet effet à M. J.-0.1 ministre avait verbalement promis Canada et de Terre-Neuve, que 
Assciin, président du Comité exé- de (jonner il y a une semaine, pro- “nous sommes catholiques et fran-

chrétiens; au contraire, ce senti­
ment doit se manifester partout. Le 
cardinal rappela qu’il avait déjà eu 
l’occasion de féliciter M. Hector 
Perrier, ancien .'rétaire de la 
province,. pou< .voir déclaré, de­
vant l’Association d’éducation du

de ----- .
cutif. . ! messe qu’il a confirmee par écrit

Voici les principaux extraits de cc matin. 
lettre de M. Duplessis: “Il me1, Avant de pouvoir être déposé, le 

fait plaisir de vous dire que le Rou* budget doit être certifié par le di- 
vernement de l’Union Nationale, recjeur (|t»s finances de la ville, M. 
alin de permettre aux autorités nui- jactance Roberge. Hier celui-ci au- 
•ùcipales de boucler leur budget et ra.. déclaré que la seule promesse 
l’épargner aux contribuables de verba]e de recevoir une conlribu- 
louveaux impôts, paiera a la J’,|e!tjon (|e la province n’était pas suf- 
Je Montreal pour et pendant la fjsaide p0ur |ui permettre de certi- 
,ro.haine année liscale, qui corn- . , bU(lRet>
dmiTcl Montreal.1 jeV'rô'^'lc'u'V Mais maintenant que la promes- 
nai mochain, ta somme de $2,396.- se écrite est parvenue aux autorités 
j--, i ,1 I municipales nen ne s oppose^ plus

çais et que nous voulons le rester' 
et il ajouta qu’il est heureux aujour­
d’hui de remercier son successeur 
de son attitude.

M. Rodolphe Plante, président gé­
néral de la société Saint-Jean-Bap- 

déclaré que la seule promesse tiste, a salué le cardinal Villeneuve
ajnsi que ]e distingué conférencier.

M. Léopold Genest a souhaité la 
bienvenue à la nombreuse assistan­
ce. C’est M. Marcel Roy, qui pré­
senta le conférencier qui fut re­
mercié par M, Lionel Garneau.

“Nous sommes heureux de renié- à ce que le budget soit adopte au 
i.r aussi rapidement que possi- comité executif et depose chez le 
'e i l en aulant que faire se peut greffier. Ceci sera vraisemblable- 

raisonrablemcnt, aux injustices ment fait au cours de la Journée, 
dont Montréal fut victimes sous le scion une declaration faite ce ma- 
gouvernemciit Godbout”. Signé, M. tin par M. J.-O. Asselin.

A Québec

l C

.e c

m rs* rsna
feu

commode, plus économique, et plus 
centrale les bureaux des services 
a 'ministratifs présentement dis­
persés ou loués par des particu­
liers aux divers ministères. Le 
gouvernement aurait partout ses 
propres édifices à bureaux. Un 

c: cis l'Oppositicn aura la pa- commencerait par les villes ds
rc!e cet apr:s-mioi, olors que le caux de plusieurs département de 
de'at sur le discours du Trône se | administration sont dissémines 
poursuivra — Avis de présentation tlu nord et au sud- 
i'un till per M .Lorrain Les -Croix de Feu"

se groupent
Paris, 13 (Reuter) —Les anciens 

adhérents de l’organisation des 
“Croix de Feu” du colonel La Roc- 
que, qui ont quitté celui-ci pour se 
•oindre au général de Gaulle en 
1940, ont formé un nouveau parti 
(ie “regroupement républicain”.

Avant la division entre les adep­
tes du colonel La Rocque, les Croix ;

Conférence historique 
à Malte

MM. Roosevelt et Churchill se sont 
rencontrés avant leur réunion avec 
M. Staline — La guerre contre le 
Japon
La Valette, Malte, 13 (A.P.) — 

Le premier ministre Churchill et le 
président Roosevelt se sont arrêtés 
sur Plie de Malte en se rendant à 
la conférence de Crimée. Leurs en­
tretiens ici ont porté sur la guerre 
contre le Japon. Plusieurs officiers 
d’état-major, ainsi que des fonction­
naires supérieurs et des experts ont 
pris part à cette réunion. On a mê­
me dit que l’amiral Nimitz, com­
mandant de la flotte étatsunienne 
du Pacifique était présent, mais 
cela n’a pas été confirmé.

La Pologne a souffert 
sous les Russes

de Feu qui ont été supprimées par
fc

Québec. 13 (De noire envoyé spé- 
Mai) — La deuxième semaine de 
la session parlementaire commen­
ce aujourd'hui.

Le chef de l’opposition libérale,
M. Adélard Godbout, aura la paro­
le cet après-mÿli alors que li débat 
sur le discours du trône se pour­
suivra. M. Godbcut lancera sa pre­
mière offensive. Le premier minis­
tre. M. Duplessis, lui donnerait la 
réplique. Il serait suivi des leaders 
des oppo it ons; MM. André Lau­
rendeau, René Chiiloult et David 
Côté, le seul porfe-parole parlc- 
nientaire de la C.C.F.

Il se pourrait que cet ordre soit 
loul autre. M. Duplessis tiendra 
peut-être à aborder la discussion 
sur quelques-uns des bills1 ministé­
riels dont on a fait la distribution 
aux (j’i’M't's îeiidl »r»rè*-midi.

Le trésorier provincial, '1. Oné- j 
lime Gagnon, proposerait l’adop-j 
don immédiate du bill qui aurait ! 
oour objet la consolidation d’un 
îniprunt provincial de $15 mil- 
ions. Au feuilleton, ce projet de 
oi porte ce simple litre: “Loi mo- 
lifiant la Loi du département du 
résor”.

De son côté, M. Roméo Lorrain 
ministre des Travaux publics, don­
ne ce mutin avis de la présenta­
tion d’un bill intitulé: “Loi pour
diminuer les dépenses pu' .qties _________________
ienltivement aux bureaux pour lest milles carrés; ils ont miné les rues et du manque de main-d’ocuvre

Londres, 13. — Le gouvernement 
polonais en exil a présenté, ces 

, . . ■ , - , i jours derniers, aux correspon-le regime Blum a cause de son fas dants américains et angiais un' ex_
cisme. avaient repris leurs actiyi-, posé des So„ffranccs et du déscs- 
jes sous^ le nom de parti social pojr ^ans la Pologne libérée tels

TLdmond Pgrrachin, anclf.. îli'n.T.rïlv’ar T. PoioCïàriTi 
chef propagandiste du parti social • M • . , , .,rK i6 yfrançais, a dit que le programme; X naU “ ^
du nouveau parti est dirige vers le: ”, fIT,a"“fs’
progrès social et la grandeur de la I »rm, 6 23 an'j <,V1
j.-rn„„p ; se trouvai» à Varsovie quand la

-------  guerre éclata en 1939 et qui fut in­
terné pendant longtemps, a déclaré 
que les Polonais avaient souffert

Manille, aux Philippines, 13 A. .,^es gens du g0uvcrnemenj dc
il *r ap0na»Sef 7' Lwhlin sont peu connus des Polo-cerclées dans Manille par trois di- nais To,]S cpux rai ren.

visions américaines, sont liquidées- con,rés en Pologne savent que le 
méthodiquement pendant que gouvernement de Lublin est con- 

I aviation des Etats-Unis attaque et tr^]é par Moscou et qu’il ne peut 
détruit sans répit les dernières dé- prendre de décision de lui-mcmc ’ 
fenses de Corrégidor et de la près- j| a accnS(’. |PS Russes de deman- 
qu’ile de Bataan. j der des consignations injustes de

La bataille est extrêmement vio- nourriture aux fermiers, quotas 
lente. Dans la ville de Manille, ies qu’ils ne pouvaient rencontrer à 
Japonais n’occupcnt plus «que cinq rause de la récolte tardive dc 1939

M. McLarty quittera 
la vie publique

Le secrétaire d'Etat du pays annon­
ce qu'il ne sera pas candidat aux
prochaines élections générales
Windsor, Ont~T.3 (C.P.) — M. 

Norman McLarty, crétaire d’Etat 
fédéral, qui vienl d’arriver d’un 
voyage en Grande-Bretagne, a an­
noncé aujourd’hui qu’il ne se pré­
senterait pas aux prochaines élec- 
lions fédérales.

M. McLarty, qui aura 56 ans di­
manche prochain, a déclaré qu’il 
se retirait pour cause de mauvaise 
santé. “C’est avec le plus grand re­
gret que j’ai à vous apprendre que 
je ne pourrai être votre candidat 
aux prochaines élections”, dit-il à 
ses électeurs d’Essex-ouest, qui l’é­
lurent pour la première fois au 
parlement député libéral en 1935. 
Il était réélu en 1940.

M. McLarty a dit de plus qu’il 
avait subi récemment un examen 
médical; il a constaté qu’un repos 
et des soins médicaux lui deve­
naient impérieux pour un certain 
temps.

L’association libérale d’Essex- 
ouest tiendra une convention le 2 
mars pour se choisir un nouveau 
candidat.

Né à Saint-Thomas, M. McLarty a 
reçu son instruction à l’Université 
de Toronto et à Osgoode-Hall. En 
1939, quatre ans après son élection 
au parlement, il devint ministre 
des Postes dans le cabinet du pre­
mier ministre Mackenzie King et 
plus tard, la même année, ministre 
du Travail. Il devint secrétaire d’E­
tat en 1943.

Aux dernières élections généra­
les il fut réélu avec 14,133 votes 
contre 12,940 en faveur de M. A. J. 
Rhéaume, progressiste-conserva­
teur, et 2,035 en faveur de M. F. J. 
Joyce, candidat C.C.F.

L’on a appris que M. McLarty en­
tend retenir son poste dans le cabi­
net jusqu'aux prochaines élections 
générales. Il se peut qu’on le nom­
me sénateur avant les élections. 
M. et Mme McLarty continueront à 
demeurer à Ottawa.

En Birmanie

Kandy, Ceylan, 13 (C.P.) — Les 
troupes de la 14e armée britanni­
que qui descendent du nord, sur le 
cours de l’Irraouaddi, se sont em­
parées de Singue, à 40 milles de 
Mandalay.

Le communiqué allié qui annonce 
ce succès ajoute que la résistance 
s’affermit dans le sud.

Dans le nord dc la Birmanie, les 
troupes de la 1ère armée chinoise 
ont nettoyé la route birmane vers 
le sud, jusqu’à 61 milles de Lashio.

Etudiants de Laval 
au Parlement

Ils sont reçus par M. Johnny Bour­
que, représentant du premier mi­
nistre Duplessis
Québec. 13 (D.N.C.) — Les Etu­

diants de Laval sont venus au Par­
lement, ce matin, à l’occasion de la 
journée annuelle des carabins. Leur 
nombre était considérable. L’en­
train était indescriptible.

Le groupe est d’abord monté 
bruyamment et joyeusement à l’As­
semblée législative pour rencontrer 
les autorités provinciales. Le pre­
mier ministre s’est fait remplacer 
par M. Johnny Bourque, ministre 
des Terres et Forêts, qui a souhaité 
la bienvenue à la délégation.

Après le départ du ministre, les 
Etudiants sont restés à l’Assemblée 
législative en attendant que leuis 
porte-parole aient négocié d’autres 
entrevues.

M. Adélard Godbout. chef du par­
ti libéral, répondit à l’invitation 
qui lui fut faite d’aller rencontrer 
la délégation et les Etudiants lui fi­
rent une véritable ovation.

Se servant du trône du président 
comme d’une estrade, M. Godbout 
déclara à la “génération de de­
main, qu’il est heureux de consta­
ter qu’elle s’intéresse à la vie de la 
nation. Je vous demande, poursui­
vit-il, de ne pas dédaigner ce qui 
se fait ici, sous une administration 
comme sous l’autre.

Il est possible, poursuivit M. God­
bout, que vous ne trouviez pas tou­
jours les hommes publics à la hau­
teur de leur situation. Ce n’est pas 
une raison pour vous détourner de 
la chose publique.. Vous devez plu­
tôt vous y intéresser devantage et 
vous préparer vous-mêmes à pren­
dre leur place.

Je n’aime pas qu’on dise à la Jeu­
nesse que la nolitique est une chose 
méprisable. A vous de corriger ce 
qui doit être corrigé, d’amender ce 
qui doit être amendé, de vous pré­
parer à jouer votre rôle. La politi­
que est ce que la font les hommes.

M. Godbout offrit ses voeux de 
succès et sa collaboration aux étu­
diants et leur déclara en terminant: 
“Dans toute société, vous pourrez 
établir les cadres que vous voudrez, 
mais si vous placez dans ces ca­
dres des hommes qui ne sont pas 
dignes, vous allez au désastre.”

Accident dû à une
erreur du pilote

Mexico, 13.—La commission char­
gée par le président Manuel Avila 
Camacho d’enquêter sur l’accident 
d'avion qui coûta la vie à l’ambas­
sadeur soviétique Constantine A. 
Oumansky, à sa femme et à six au­
tres personnes, le mois dernier, a 
déclaré dans son rapport publié ces. 
jours derniers que l’accident était! 
dû à une erreur du pilote mexicain.

Le pilote, dit le rapport, a négli­
gé de ramener en équilibre l’avion 
après son envol et, parce qu’il fai­
sait noir, n’a pas remarqué qu’il ne 
volait qu’à trente pieds du sol et 
dans une position oblique.

En conséquence, ajouta-t-il, l’hé­
lice de droite d’abord et ensuite; 
l’hélice de gauche touchèrent le sol| 
et l’avion cessa de gagner de l’alti­
tude. Le pilote corrigea le vol im­
médiatement, mais les moteurs ne 
répondirent plus parce que les héli­
ces étaient endommagées et c’est 
alors que l’avion s’écrasa.

Le choc brisa les réservoirs d’es­
sence dans les ailes et les moteurs 
chauds mirent le feu à l’avion.

Le rapport, qui déclare que j 
l’avion avait été très bien éprouvé' 
et qu’il était en parfaite condition,! 
a exclu toute considération de sabo-; 
tage. Plusieurs jours avant quej 
l’avion ne décollât, personne, si ce! 
n’est les personnes autorisées, nCj 
put approcher l’avion qui était cons­
tamment gardée.

En route... vers le $1 million
A midi# la Fédération des oeuvres de charité avait 

recueilli $104,443, soit 12.7 pour cent de son ob;ectif 
"minimum" de $817,665 — Aucun chiffre encore 
des Arrondissements paroissiaux — Les rentrées 
des Noms réservés sont lentes — Le "Pacifique 
Canadien" et la "Sun Life Co." ont augmenté leur 
souscription précédente

Après une journée et demie de 
sollicitation, à midi, le président 
général de la XHIe campagne de 
la Fédération des oeuvres de cha­
rité canadiennes-françaises, Me 
Maurice Trudeau, C.R.. annonçait 
que le total en caisse était de 
$194,443 — soit les 12.7 p. c. de 
l’objectif minimum. Le résultat est 
un peu décevant, à première vue, 
mais, comme le fait remarquer Me 
Trudeau, il faut tenir compte qu’à 
date, seuls les résultats de la sec­
tion des noms réservés sont parve­
nus au siège social de la Fédération 
et que même dans cette section, il 
y a trop de lenteur dans l’envoi des 
rapports. Quant aux paroisses, 
elles n’ont donné encore aucun 
chiffre. Aussi, le président général 
insisle-t-il auprès de tous les chefs 
de section et des quelque 15,000 
auxiliaires pour qu’ils fnssent leurs 
rapports à qui de droit, chaque 
jour et même deux fois par jour, 
si possible, afin que les dirigeants 
de l’appel aient une idée exacte 
des progrès de la sollicitation et 
qu’ils puissent, en ronséquence en 
informer la population, par la voie 
des journaux et de la radio.

Dès ce matin ont commencé à 
parvenir au siège social dc la cam­
pagne, au no 445 Saint-François- 
Xavier, des souscriptions de cen­
tres éloignés tels que Rivière du 
Loup, Sainte-Agathe des Monts, etc. 
Ces témoignages de sympathie ve­
nus de l’extérieur apportent beau­
coup de réconfort à la direction dc 
la campagne, et l’on espère que, 
comme par le passé, ils se multi­
plieront.

Grossts souscriptions
Banque d’Epargne de la cité et du 

district de Montréal, $2,000, Jos. Si­
mard, $2,000; Imperial Oil Ltd., 
$2,000; Couvrette-Sauriol, Ltée., 
$1,500; Estate of sir Charles W. 
Lindsay, $1,000; R.C.A, Victor Co. 
Ltd. (employés), $617.40; Canadian

Linuid Air Co. Ltd. $500; C.^oné- 
rntive Fédérée de Québec, S500; 
Northern Electric Co. Ltd.. $450; 
Caisse nstinnale d’écnnomie $375; 
Société National*, de Fido'’!** $375: 
Trust G^nè^al rltt C ..noria. $o50; Fd- 
aar Genest. $300: Socièi" d’aUinj. 
nistrntion at dp fi ’ucie. $300’ The 
Canadian Ron'c of Comn.arpo S250: 
bon. Wi'f-id C.aanon, $°50: lode 
nendent Petroleum C^rn., .«tSO 
bon. Geo.-'. Simard. $250: Alber 
Dunuis. $220; Alliance nationale 
*200: Associated Textiles of Cana 
da. l td.. $200; Canadian Breweries 
(Québec) 1 td.. $200; Granger Frè­
res T tép.. $200; John Stewart Nor­
ris. $200; Steel Co. of Canada Ltd. 
employés), $,,0rt: Association dcf 
taverniers. $150; David & Frère 
Ltée., $L50: Lnkp St John Power <S 
Paper Co. Ltd., $150; Leo-H. Tim­
mins. $150: W.-R, Rrock. Ltd., em- 
nloyés. $128 50; René-T. Leclerc, 
Inc., $125; Canada Cement Co. Ltd., 
(emnlovés) $121.75; Laura Second 
Candy Studio <emoloyés), $107.45.

Ont donné $100:
Abbott Laboratories Ltd.. Ander­

son & Valiquette. Bathurst Power & 
Paper Co., Mme Marcel Reullac, 
Paul Bienvenu, W.-R. Brock. Ltd., 
Canadian Crown Cork Co. Ltd., Col­
let Frères, Ltée., MM. Courfaulds 
(Canada), Ltd., Charles T. Cress- 
well. Cusson Frères. Savard, Hodg­
son & Co. Ltd.. Dcsormeaux et Frè­
res. Dominion Tar A Chemical Co. 
Ltd., J.-C.-H. Dussault. Fastern Steel 
Products, Ltd., Gazette Printing Co. 
Ltd., Mme Jos. Hurtubise, Interna­
tional Electric Co., Ltd., John La- 
batt, Utd., La Prévoyance, Laura 
Secord Candy Studio, Rév. Gerald 
McShane, P.S.S., Narwil Shoe Co., 
Ltd., Lewis-J. Seidensficker, Sun 
Oil Co. Ltd., Swift Canadian Co,, 
Ltd., F.-P. Weaver Coal Co. Ltd., 
Wilmont Shoe Co. Ltd., Jas. Wilson 
A Co. Ltd.

Les Russes maîtres 
dc Budapest

La garnison allemande a évacué la ville — L'ennemi 
prétend avoir "brisé" l'encerclement allié —

17e capitale libérée

Londres, 13 (C.P.) —La radio dc 
Berlin a déclaré que Budapest a été 
évacué aujourd’hui de sa garnison 
décimée après les attaques et le siè­
ge des Soviets qui dure depuis 49 
jours.

L’émission allemande a dit que 
la garnison s’est comprimée dans 
une petite zone en dedans de la 
ville encerclée et a donné une pous­
sée pour en sortir afin de continuer 
le combat en dehors. Cette ville 
compte 1,217,000 habitants.

Mais l’encerclement a été si com­
plet. et si puissant qu’il semble que 
les restes de la garnison allemande 
et hongroise ne pourront plus com­
battre.

Budapest est la 17ème capitale 
prise par les Alliés depuis juin der­
nier, alors que Rome est tombé.

Les combats de rues sanglam.. 
font rage depuis des semaines dam 
la ville. Moscou a annoncé la prise 
de 112,000 soldats ennemis à Buda­
pest, hier soir, et a ajouté que le 
cordon de résistance organisée a 
été brisé lors dc la prise du palais 
royal et de l’ancienne forteresse de 
la rive ouest du Danube, à Buda­
pest. L’autre moitié de la ville est 
située sur la rive est et des milliers 
d’Allemands y ont été tués lors de 
sa prise, le 19 janvier dernier.

L’encerclement russe a été com­
plètement rompu à Budapest, a dit 
la radio allemande. Cette ville est 
considérée comme tellement impor­
tante par l’ennemi que les troupes 
allemandes l’ont défendue rue par 
rue.

Invasion possible 
de Formose

San-Francisco, 13 (A.P.) — La 
radio de Tokyo a averti les Japo­
nais de la possibilité d’une invasion 
alliée de Formose.

L’émission, enregistrée par la 
commission fédérale des communi­
cations a décrit l’ile non seulement 
“l’avam-garde de défense de notre 
patrie, mais le point central de dé­
fense de la sphère de la Grande 
Asie de l’Est”.

La bataille de Manille

• ’vices n,l”il,'lstr:it'f' goitver- 
rement”.

On croit compreiiuic un pur 
cette mesure, le gouvernement pro 
jette la construction d’édifices où
seraient groupés d’une façon plus

et les édifices publics et les mai- agricole, 
sons. F.es quartiers généraux alliés M. Graham n admis qu’il était 
aioiilent une les avions de combat quelque peu indisposé à l’égard 
ont coulé 35 barges chargées d’en- des Russes pour avoir été interné 
viron 2.500 soldats nipnons, au lar-;par l’armée rouge pendant quatre 
ge de Bataan, dimanche. Imois en 1940.

L'éclairage de la croix 
du mont Royal

A compter d’aujourd’hui, la Com­
mission hydro-électrique de Québec 
assumera le coût de l’éclairage de 
la croix qui surmonte le mont Royal.

Les autorités de la ville ont été 
informées de cette décision par une 
lettre de M. Maurice Duplessis, arri­
vée dans le courrier dc cc matin. 
M. Duplessis dit aussi qu’il ne man­
quera pas au cours de la session ac- 
luclle de faire ratifier par la Légis­
lature une entente intervenue entre 
la ville de Montréal et l’Hydro-Qué- 
bec et en vertu de laquelle celle der­
nière s’engage à payer $500,000 par 
année, pendant les 20 prochaines 
années, pour taxes municipales, sco­
laires, d’affaires et d’eau, à, la ville 
de Montréal.

Cela représente une augmentation 
substantielle sur la somme que 
miyait la Montreal Di fl ht. Heal and 
l'ower et met fin à une controverse 
qui existait depuis plusieurs années 
entre la ville et la compagnie.

Vive riposte nazie 
en Italie

Rome, 13 (A.P.) — Les quartiers 
généraux du groupe de la 15e ar­
mée ont annoncé aujourd’hui que 
la 92e division d’infanterie avec 
tous ses armements a été fortement 
attaquée au cours d’une bataille en 
fin dc semaine, après un assaut in­
fructueux dans le secteur de la mer 
de Ligurie.

Un rapport des quartiers géné­
raux du lieutenant-général Mark W. 
Clark concernant l’attaque de la 
division noire que des dépêches of­
ficielles tendaient à qualiifer d’opé­
ration mineure, déclarait: “I-æs per­
tes de vie et'les pertes de chars 
d’assaut furent relativement élevées 
et l’on n’a pas encore fait de gains 
de terrain”.

Des contre-attaques allemandes 
appuyées par l’artillerie et le feu 
des mortiers ont repoussé l’infante­
rie noire après que celle-ci eut ga-| 
gné un bon mille de terrain sur uni 
front dp cinq milles. La première j 
attaque d’envergure de In 92e divi-l 
sion avait été lancée jeudi dernier 
et pénétra jusqu’à deux milles et 
demi de Massa avant que l’cnnoml 
ne repoussât les Américains pres­
que à leur point de départ.

Sur le front de la vallée du Pô, un 
puissant raid allemand sur la rive 
est de la rivière*Senio a forcé les 
Iroupes de la 8e armée britannique 
à se retirer d’un avant-poste.

Sainte Thérèse 
de Lisieux

Le Saint Père vient de la nommer
seconde protectrice de la France
Paris, 13. — Dans les milieux ca­

tholiques on a appris avec joie ces 
jours derniers que Sa Sainteté le 
Pape Pie XII, à la demande de l’épis­
copat français, avait proclamé sain­
te Thérèse de l’Enfant Jésus secon­
de protectrice de la France. La pre­
mière protectrice est sainte Jeanne 
d’Arc.

La décision papale coïncide avec 
les préparatifs pour amener à Paris, 
à'la fin du mois, le corps dc sainte 
Thérèse, dans un magnifique reli­
quaire. don des catholiques du Bré­
sil. Le corps sera reçu à Notre-Dame 
par les cardinaux et archevêques el 
sera transporté plus tard dans les 
.principales églises de la capitale.

La basilique de Lisieux, ville où 
la sainte a vécu et est morte, a été 
très endommagée au cours du dé­
barquement allié.

Emeute tragique au Caire
Le Caire, 13. — La police a été 

tenue en constante alerte pendant 
trois jours, pour essaver de mettre 
fin à des émeutes d’étudiants qui 
demandaient de la nourriture et des 
vêtements. Au cours de la bagarre, 
un étudiant a été tué et deux autres 
blessés. Les troubles ont commen­
cé icitdi. dans une école secondaire 
alors mi’un groupe essaya d’entrer 
a 1 intérieur. On lança des pierres 
aux policiers, et ounnd les étudiants 
commencèrent à briser les fenêtres 
et les portes, “les policiers furent 
contraints de tirer des coups dc feu 
dans l’air”, a déclaré un jiorte-paro- 
le officiel.

D’autres groupes ont brisé des 
lamnndaircs et en certains endroits, 
ont forcé les autobus et les trains à 
arrêter et s’en sont pris aux voya­
geurs. La svmnnthie nprnii la rm- 
nidation pauvre de l’Fgypte, pour 
le parti de gauche est toujours 
croissante. Le premier ministre

Staline est applaudi frénétiquement 
quand sa photo passe sur les écrans 
des cinémas, et la Russie est très 
populaire en Egypte.

Jubilé d'or du R, Frère 
Bourassa, SJ.

Le rév. Frère Joseph Bourassa, 
S.J., directeur de VActton Paroissia­
le, célébrera, le jeudi 1er mars, le 
cinquantième anniversaire de son 
entrée dans la Compagnie de Jésus.

A cette occasion, une messe d’ac­
tion de grâces sera célébrée à huit 
heures, le jeudi 1er mars, dans la 
chapelle du Sacré-Coeur, rue Rachel 
est. __ ^

Débarquement nippon 
à Morotaï ?

San-Francisco, 13 (A.P.) — Une 
dépêche non confirmée transmise 
par Tokyo dit qu’une unité japonai­
se a pris pied sur l’He américaine 
de Morotai, au nord de Halmahera, 
le 10 février, et la radio affirme 
qu’actuellcment une grande bataille 
est en cours.

Les grandes 
missions du cinéma

par Ican-Benoît-Lcvy

Un livr« important sur !• ci­
néma.

L’ouvrage se divise en deu* 
parties; dars la oremière, I auteur 
traite surtout du film éducatif, du 
film d’information, du fl’m de pro­
pagande; dans la seconde. Il étu­
dia tous les asoeets du cinéma 
dans l’art du soeetacle.

Volume de 350 pages, dix-huit 
hors-texte, trois graphinues.

Au comptoir $2.00
Par la poste $2.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”
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Mercredi, 14 février 1945
Programmes spéciaux

A RAUIO-CANADA
8.00 p.m. TRIBUNAUX COMIQUES. — 

Coupable ou non? qui passe aux postes .le 
Radio-Canada, le mercredi, nous transpor­
te en correctionnelle sous l'aspect typique 
que lui donnent Jovette Bernier, pour !e 
dialogue, et Lilian Dorsenn. pour le scé­
nario Berthe Lavoie fait la mise en ondes 
de cette série d'émissions.

9.00 p.m. LA CITADELLE DU SILENCE 
— Les artistes dramatiques de Radio-Ca­
nada Joueront mercredi la Citadelle du 
Silence, oeuvre tirée du Illm de Marcel
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Breakfast ci un. 
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Dncle Troy.
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Better Business Bu­
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Leet we forget» 
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anslvee de le guerre 
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Musique d» dene» 
Danse
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La marine hollandaise
l.a marine néerlandaise, après 

• voir été réorganisée et reconstrui- 
:c. compte maintenant environ 80 
unités, comprenant des croiseurs 
des destroyers, des sous-marins, 
les torpilleurs, des canonnières, 
.les mouilleurs et des dragueurs de 
mines, des vaisseaux auxiliai es, 
etc. Les équipages se montent ap 
proximativement à 7.IHK) officiers 
et matelots. On construit de nou­
veaux bâtiments en Angleterre et 
aux Etats-Unis, en application de 
la loi du prêt-location.

La marine des F’aysBas, à la suite 
fu nombre toujours croissant de 
scs unités, tient la première place 
parmi les forces navales des pays 
occupés. ^ t

Candidat créditi$t~ 
dans Calgary

f i'.ary. 18 (U.P.) — U--M Wil- 
n'ott. conduclenr d'un waijon-lit 
do ehemin de fer l>nrifioi>r <'.cinn- 
il’-n a été nommé samedi diydiicj'» 
r-'-vluted du crédit social aux pro- 

-ti„n?l fédérales, dans

L'Herbier. Les rôles à l'écran avalent été 
créés par Annabella. Pierre Renoir et Ber­
nard Lancret. Ils seront Joués â Rsdlo-Ca- 
nada par Huguetle OUgny. François Rozet 
et Pierre Dagenals. Paul Leduc dirigera. 
Le scénario nous dit que la scène. — sujet 
tragique, — se déroule à Varsovie.

10.30 p m. RECITAL DE PIANO. — Ross 
Pratt, planiste, donnera un récital à Ra­
dio-Canada mercredi sous la rubrique les 
chefs-d'œuvre du piano. Programme: Pré­
lude en ré mineur, CarboneUl-Craxton; 
Sonate en fa. Scarlatti; The Maid and 
the Nightingale, Granados; Variations sur 
un thème de Paganini. Brahms.
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Rôles renversés

Lettres au "Devoir"
Nous ne publions que les lefur> sign*** 

ou des communication» accompagnées 
d une lettre signée acre adrets* aulbenu* 
que. L* “Octalr’* n* prend pas la respon­
sabilité de ce qui parait sous cette rubri­
que. #

Les Trudel
Couvent îles Franciscains. 

890. St-Maurice. les Trois-Hivières, 
le 9 février 1945. 

Monsieur le directeur,
J’ai cru intéresser vos lecteurs 

par la petite note historique ci- 
iointe. que l’ai rédigée aussitôt lue 
la lettre qui y est citée.

Croyer-nioi. votre tout dévoué en 
Notre-Seigneur,

J.-Paui-Eueéno TRUDEL. O.F.M.
Ÿ Ÿ *

Vite avenue Trudel au cimetière1 
militaire de Saint-Lô, France |

Il ne nous semble pas banal, au 
moment où la famille Trudel du Ca­
nada s’apprête à célébrer le 3e cen­
tenaire de l'arrivée de son ancè- i 
Ire. de signaler comme l’héroïsme 
d’un des descendants a eu l'hon­
neur de donner sein nom à l’une des 
avenues de l’imposant cimetière mi- I 
litaire de Saint-Lô en France.

Il s'agit du jeune F.dward Tru- ; 
del. sergent de la 175e division 
d’infanterie américaine, qui fut tué j 

; à l'action le 17 juin 1944, h l'âge de j 
j 24 ans. Le jeune héros est le fils j 
i de M. Pierre-Gilbert Trudel, prési- ; 

dent du comité Trudel de l’Etat f 
du Massachusetts, et de dame Hen- j 
riette Robidoux. résidant à 8, rue 
Mohican. Worcester.

Or, voici ce qu’écrit M. Trudel â 
l’un de ses cousins du Québec, ré­
pondant à une lettre de sympathies: 
“Mon fils aîné. Pierre-Joseph qui. 
vous le savez, a servi pendant près 
de deux ans dans le sud du Pacifi­
que. comme “motor machinist mate 
in motor torpedo boat”, où il a 
pris part a quelques grandes cam­
pagnes, est maintenant rendu en 
France. Dans sa dernière lettre, 
fin de janvier, il me disait avoir eu 
le bonheur de visiter la tombe de 
son frère, notre cher Edward. 
Quelle ne fut pas son émotion d’ap­
prendre et de constater qu’une des 
avenues du cimetière de Saint-Lô 
avait été nommée “avenue Trudel”, 
en l’honneur et souvenir de son 
frère bien-aimé..; Vous savez que 
celui-ci était un bon garçon, un 
grand catholique et qu’il fut un 
courageux soldat II nous écrivait 
quelques jours avant sa mort: “Ma 
communion de ce matin a été pour 
vous, cher pana et chère maman”...

M. Pierre-Gilbert Trudel a encore 
beaucoup de parents dans les ré­
gions de Québec et de Montréal. Il 
est le fils d’Elzéar Trudel et de Ma­
ry Williamson, le neveu de feu 
Georges Trudel, jadis huissier à 
Québec et secrétaire du 1er comité 
Trudel, formé en 1909.

Le sergent Edward Trudel est la 
douzième victime Trudel de la pré­
sente guerre. Dans la famille 
Trudel, l’on attribue la préserva­
tion des quelque trois cent cinquan­
te autres militaires aux prières qui 
se disent chaque jour, dans toutes 
les familles, pour les soldats, avia­
teurs et marins de cette grande fa­
mille, répandue au Canada et aux 
Etats-Unis.

P. Paul-Eugène TRUDEL, O.F.M.

Les rôles sont renversés. Du­
rant une période de 11 jours, nous 
avons remarqué qu’il y a eu 24 vols 
à niain armée, dont 18 ont été com­
mis sur la personne de chauffeurs 
ne taxi. C’est maintenant le con­
traire, car samedi soir, vers 11 h., 
un chauffeur de taxi a volé à M. 
Joseph Brady. 2054 avenue Clare­
mont, la somme de $45. La sûreté 
enquête sur ce vol plutôt inusité.

Vol de $440,000 sur
la route de Paris

Paris. 13 (A.P.) — Douze hom­
mes ont attaqué un camion diman­
che soir, sur la route de Paris, et se 

emparés d’une somme de 
"440.000 provenant des courses de 
chevaux d’Knghlen. Dix des hom­
mes étaient masqués et les deux au­
tre ' en uniforme de la po­
li’ des Etats-Unis.

Ayez vous uesuio de Dons li“res ?
Adressez vous ou Service de Li­

brairie du "Devoir” 430 ecl. rue No*

Messages parvenus
en Extrême-Orient

Grâce au nouveau service de câ­
blogrammes gratuit, établi par la 
Croix-Rouge canadienne, plusieurs 
familles de Canadiens, présente­
ment internés dans l’Extrême- 
Orient, comme prisonniers de guer­
re ou comme internés civils, vien­
nent de recevoir des câblogrammes 
de leurs parents, annonce le Dr 
Fred-W. Routley, commissaire na­
tional de la société canadienne.

“Bien que le système établi pour 
l’échange de ces câblogrammes en 
soit encore à ses premiers pas, les 
résultats actuels en sont des plus 
satisfaisants”, déclarait le Dr Ront- 
ley. dans un télégramme adressé à 
la Croix-Rouge, h Montréal, hier 
soir (vendredi). Nous sommes as­
surés que d’antres câblogrammes 
parviendront au Canada, dans un 
avenir très rapproché”.

Ces messages de nos prisonniers 
sont reçus par le bureau d’enquêtes 
de la Croix-Rouge, à Ottawa, et re­
transmis immédiatement aux famil­
les de ces internés de guerre.

D’après les arrangements conclus, 
les proches parents de ces prison­
niers de guerre peuvent expédier et 
recevoir urt câblogramme par an­
née, d’après le plan préparé par la 
Croix-Rouge internationale et ac­
cepté par les gouvernements inté­
ressés. II est préférable que les 
parents attendent d’avoir reçu un 
message avant d’expédier un câblo­
gramme h leur parent, prisonnier 
de guerre en Extrême-Orient.

Tous les messages pour l’Extrê­
me-Orient devront être adressés 
tout d’abord au centre le plus pro­
che de la Croix-Rouge où les auto­
rités se serviront alors d’une for­
mule spéciale préparée à cette fin 
pour les expédier.

Les concerts

Jubilé de l'Académie 
Saint-Jean>Baptiste

Dimanche soir, à l’auditorium 
du Plateau, avait lion un concert 
organisé en l'hOnneur de l’acadé­
mie Saint-Jean-Baptistc, dont on 
célébrait le jubilé de diamant ces 
Jours-ci. I.es invités pour le con­
cert étaient: Les Disciples de Mas­
senet, Le Trio li/rique et le pianiste 
Georges Savaria.

Les Disciples de Massenet ont 
ouvert d’aiiord le programme par I 
un groupe de six pièces dont deux ’ 
de caractère religieux: O Vos Uni- j 
nés, de Zanotti-Bianco. et Agnus 
Dei. de Kunneke. qui ont été ren­
dues avec puissance et ensemble. 
Sous l’habile direction de M. Char­
les Goulet, les Disciples ont exécu­
té aussi avec succès Bienheureux 
est celui... (Cavalleria Rusticana) 
de Mascagni. Comme soliste, Mlle 
Marcelle Gir.

I.e Trio lyrique, dont la réputa­
tion n’est plus à faire, a interprété 
ensuite quelques mélodies légères: 
Sur deux notes, de Misraki, et Le 
cordier ont permis d’admirer enco­
re la souplesse de leur expression, 
tandis que L’histoire du petit ca­
nard de Blackburn, révéla une fois 
de plus leur sens de l’humour. M. 
Allan Mclver était au piano d'ac­
compagnement.

M. Georges Savaria a joué ensui­
te trois pièces de longueur et de 
caractère différents: le “Concerto 
sans orchestre”, d’Emiliano Re­
naud, Valse en mi mineur, de Cho­
pin, et Etudes poétiques, oeuvre 
composée par lui-même. Deux rap­
pels ramenèrent M. Savaria au pia­
no.

Puis le Trio lyrique est revenu 
au programme avec six autres 
chansonnettes; cette loi?, encore 
plus légères que les premières: La 
semaine de la mariée et L’bobo de 
la fille, harmonisés par Lionel Don­
nais, /.n complainte des quat’z étu­
diants, de Xanrof et Daunais, Mar­
che... Marche... de Lionel Dau­
nais,ce qui, en plus d’égayer le pro­
gramme, révéla à nouveau le ta­
lent de compositeur de M. Daunais. 
Les oeuvres que les Disciples de 
Massenet ont interprétées ensuite 
étaient aussi dues à M. Daunais en­
tièrement ou étaient simplement 
des harmonisations de pièces de 
folklore.

Figures de danses, texte et musi­
que de Lionel Daunais, en première 
audition dimanche soir, Le tailleur 
et Le merle, toutes deux de Lionel 
Daunais mitent le clou à la soirée.

Puis il y eut trois rappels
En somme une soirée reposante, 

fine et pittoresque. Mlle Thérèse 
Branchaud était au piano pour les 
pièces chantées par les Disciplês 
de fllassenet.

J. D.

ta écène, au conceit et à l’éctan
Le sa!sa on

Mané-Katz

Une réimpression très populeire

Lecteurs cenediens, voulez-vous 
rire ? lisez :

“En guettant 
les ours”

Mémoires d'un médecin des Lau- 
rentides. le docteur Edmond Cri- 
gnon, surnommé “Vieux Doc.’’

Les quatre éditions de ce livre 
(12,000 exemplaires t ont été en­
levées: elles ont semé la joie et 
soulevé de francs éclats de rire 
dent tout le pays.

Une cinquième édition de 5.000 
volumes, illustrée par le célèbre 
caricaturiste de “La Presse”, M. 
A. Bourgeois, vient d'être publiée.

Volume de 260 pages.
Au comptoir $1.25 
Par la poste $1.35

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU ••DEVOIR'*

La Jeune Chambre 
à l'Ermitage

Lors des représentations du “Pau­
vre Sous l’Escalier” de Ghéon, par 
les “Compagnons” à l’Ermitage, 
deux soirées seront placées sous le 
liant patronage de deux importan­
tes associations locales. Le 20 au 
soir sera la soirée de la Chambre 
de Commerce des Jeunes et le 24 
février la soirée sera celle du Sénat 
de la Jeunesse. 11 y aura des re­
presentations à compter du 17.

D’autre part, les préparatifs sont 
presque achevés aux studios des 
Compagnons où Jean Choquet a ré­
alisé des décors pleins de . grandeur 
tandis que les acteurs sont à met­
tre la dernière main à l’interpréta­
tion.

Les billets s’enlèvent rapidement 
à tous les dépôts. Qu’on se hâte 
donc de retenir les siens. Il y aura 
matinées les 17 et 24, que la jeu­
nesse se le dise.____

“La Dernière Valse"
La distribution féminine de “La 

Dernière Valse” comprend la com­
tesse Natacha et ses cinq filles. En 
vraie mère soucieuse de l’avenir de 
ses filles, la comtesse recherche fc 
brilement les bons partis et con­
serve une liste des jeunes nobles de 
la ville, et, détail fort important, 
de leur situation financière. “Ma­
rier ses filles pour un’ mère. C’est 
pas un’ petite affaire. Il faut pour 
qu’ça réussisse, Un bel esprit d’sa- 
crifice”, dit Natacha. Mmes Rose 
Rey-Duzil, Laurette Bruneau, Jac­
queline Plouffe, Rila Bibeau et Hu 
guette Oligny, dans les personna­
ges des espiègles Annouchka, Na- 
icmchka, Petrouchka et Babouch 
ka.

La Dernière Valse sera donnée 
ou Monument National à compter 
de jeudi le 22 février, pour 7 soirs 
seulement.

Le budget municipal 
à Drummondville

Drummondville, 13 — Le budget 
de notre municipalité pour 1945, 
préparé par le trésorier de la cité, 
M. Raoul Hcroux, et adopté à !a 
dernière séance du conseil, prévoit 
une diminution de 20 cents dans le 
taux do la taxe foncière. Ce taux, 
qui était jusqu’ici de $2.10 par $100 
(l'évaluation, sera désormais de 
$1.90. C’est le résultat de l’excellent 
état des finances de notre ville qui 
a terminé l’année 1944 avec un sur­
plus exceptionnel de $15,394.19. 
C’est le troisième surplus consécu­
tif annoncé par le conseil actuel. 
En 1942. il avait été de $10,851.84 
et de $10.218.18 en 1943. En 1944, 
le tolal des revenus a été de $27(5.- 
842.0(5 et celui des dépenses de 
82(50,947.94. [.a perception des ta­
xes, dans tous les domaines, a été 
excellente. Par exemple: tnj;e fon­
cière 95.5% ; licences commercia­
les 99.4%; taxe d’eau 80.0%. En 
1944. à même les surplus accumu­
lés, on a pu verser $15,000 au fonds 
d’amortissement. Notre ville porte 
elle-même son assurance patronale 
depuis 20 mois. Durant cette pé­
riode, elle a réalisé une économie 
de $2.739.47.

Je suis passé ces jours derniers 
par la Galerie Parizeau. J’ai eu J’oc- 
gasion d’admirer nombre d’oeuvres 
de Mané-Katz qui expose actuelle­
ment. On n’y rencontre pas seule­
ment que des peintures “aux dou­
leurs généreusement dispensées à 
profusion”. Pour ma part, l’impres­
sion que m’a laissée l’exposition est 
très bonne.

Je ne suis pas de ceux qui s’exta­
sient devant une peinture par crain­
te de passer pour arriéré, parce que 
l’auteur est à leur côté tout simple­
ment parce qu’on a la “oh! oh! ma- 
chèromanie”. Une peinture déplai­
sante me déplaira toujours. Une 
peinture plaisante me plaira inva­
riablement.

Je vous invite a visiter, pour vous 
rendre compte que Mané-Katz a des 
oeuvres intéressantes, la Galerie 
Parizeau d’ici le 28. 11 suffit de res­
ter Jes yeux bien ouverts pour voir, 
sans se torturer l’imagination, que 
Mané-Katz a d'autre chose que Les 
poulains. Les barques ou Frondai­
sons, et que ces dernières peintures 
ne sont pas celles qui attirent le plus 
d’abord l’attention.

Je ne me risquerais pas à classer 
trop tôt Mané-Katz parmi eps te­
nants du surréalisme le plus vapo­
reux, comme le plus épais.

Mané-Katz a indiscutablement de 
belles peintures. Père el fils en est 
une et des plus remarquables. Deux 
figurés juives à la physionomie cal­
me. L’expression des yeux et des lè­
vres est vraiment extraordinaire. 
On Ue se fatigue pas à regarder 
cette contemplation, car c’en est une 
dans laquelle le père et le fils sont 
entrés.

Village d’Ukraine est aussi très 
suggestif. On y sent la rigueur des 
vents et du froid de l’hiver sur ces 
habitations de paysans. Il n’est pas 
difficile jusqu’ici de “voir” l’idée 
de l’auteur.

Trois toiles sont consacrées spé­
cialement à la peinture de fleurs 
que je classifierais dans cette gra­
dation ascendante: Fleurs l, Fleurs 
III et Fleurs //. Fleurs I n’a rien de 
transcendant. Fleurs III est une 
belle symphonie de rouges; l’auteur 
a laissé ù l’imagination des specta­
teurs le soin d’harmoniser les for­
mes. Peut-être est-ce trop demander 
à certains? Mané-Katz est plus réa­
liste dans Fleurs II. On y reconnaît, 
avec un soupir de contentement, des 
fleurs jaunes, blanches et rouges 
peintes sur noir et encadrées de 
bleu.

La robe faune a son originalité. 
Un autre Juif recouvert, un man­
teau jaune vif: effet de couleur. Le 
personnage, représenté manque de 
proportions. La physionomie est en­
core ici toutefois très remarquable. 
Donner une expression précise à un 
visage n’est pas chose facile cl rares 
sont ceux qui réussissent un portrait 
dans tous scs détails. Ceux de Mané- 
Katz sont bien frappés.

La course. Deux chevaux courent. 
Le mouvement est bien exprimé.

Le clown laisse du bouffon une 
idée très précise, même si l’on se 
prend à observer que les couleurs 
du peintre ne sont pas celles du 
maquilleur.

Le penseur. Le poing sur la joue, 
les yeux baissés, le penseur n’a 
qu’un seul côté du visage d’éclairé. 
L’expression de physionomie est 
tout à fait caractéristique.

Garçon assis. Assis par terre, les 
genoux pliés, on ne lui voit que les 
jambes et la tête. Réalisation origi­
nale.

Cirque I et Cirque il. Deux autres 
huiles représentant, l’une, une dan­
seuse de cirque et, l’autre, un hom­
me en habit de cérémonie, tous deux 
sous un cheval debout sur ses pattes 
de derrière. Les deux sujets forment 
uùe belle suite.

Comme on a pu l’observer, au 
moins dans ses huiles, Mané-Katz 
a su pour le moins maîtriser ses 
tendances surréalistes. Il n’a pas
autant réussi dans ses gouaches et 

lavis. Encore là, cependant, l’on 
n'est pas long Sans rencontrer de 
nombreuses pièces de valeur.

La maison blanche en laisse trop 
deviner au spectateur. Le vieux 
ponceau a le seul charme de suggé­
rer par ses couleurs un peu de poé­
sie champêtre.
Les musiciens, Nu, Le violoniste 
sont des peintures où le fini manque 
d’une façon criante.

Cependant quelques derniers par­
mi les mieux réussis: Elude de tèle. 
Le vieillard, Homme en bleu. Hom­
me en rouge. On ne trouve rien à 
redire conlre ces derniers mention­
nés. Le détail, le fini y dominent 
au point d’en faire les plus belles 
oeuvres de l’exposition.

Qu’on .dlle s’en rendre compte en 
visitant le salon de Mané-Katz. L’ob­
servateur sérieux et sans préjugés ne 
seia pas déçu.

J. D.

Attaqué et volé

M. John Mooney, domicilié au no 
848 rue Chatham, marchait rue 
Dorchester ouest, vers 3 heures 30 
lundi matin, lorsque, en face du 
numéro 1247 de la rue précitée, 
deux inconnus l’ont attaqué et lui 
ont volé l’argent qu’il avait dans 
ses goussets, soit la somme de $22. 
La sûreté enquête.

Candidat C.C.F.
dans Comox-Alberni

Port-Alberni. C.-C... l’J (C P.) — 
Thomas Barnett, ouvrier d’usine de 
Port Alberni, a été choisi candidat 
C.C.F. pour Comox-Alberni, po„ur 
les prochaines élections fédérales, 
annonce-t-on, après le cpniptgge

FATIMA
Merveille inouïe

per le chanoine C. Bertha* 
et le Père C. Da Fonieca

Les epperitione, le pèlerinage, 
les voyages.

Des miracles, des documents. 
Nouvelle édition entièrement 

revue et augmentée de récits et 
documents nouveaux.

Volume ds plus de 400 pages. 
Au comptoir $1.50 
Par la poste $1.60

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

L’i oraire des spectacles
ST-DENIS :

“Trois Argentins à Montmartre” 
:z h. 10. 3 h. 42. 6 h. 44. 10 h. 16 

La üame aux Camélias
I h 10. 4 h 58. 8 h. 24 

ORPHEUM :
“Souviens-toi du lour”

9 h 53. 12 h. 10. 2 b 45, S h 15 
7 h. 30. 10 h. 15.

LOEWS !
“Mrs Parkington”

10 b 35. 1 b 20 4 b 10, 6 h 40. 
9 b 25

PALACE :
“An Now Tomorrow”

II h. 35. 2 h. 10, 4 b. 45, 7 h. 20. 
9 h. 55.

CAPITOL :
“An American Romance”

11 h. 25. 2 h. 50. 6 h. 05. 9 h 25
PRINCESS :

“Enter Arsene Lupin”
11 h. 45. 2 h 20. 4 ta 55. 7 h 35. 
10 h. 10

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: “Trois Argentins 
à Montmartre” avec Georges Ri- 
gaud, Paloma de Sandoval. Second 
film: “La Dame aux Camélias” avec 
Yvonne Printemps et Pierre Fres- 
nay (du 10 au 15 février inch)

ORPHEUM: “Souviens-toi du 
Jour” avec John Payne et Claudette 
Colbert (du 9 au 15 février incl.)

LOEWS: “Mrs Parkington” avec 
Greer Garson et Walter Pidgeou 
ulu 9 au 15 février incl.)

PALACE: “And Now Tomorrow” 
avec Alan Ladd, Loretta Young, et 
Susan Hayward (du 9 au 15 février 
incl.)

CAPITOL: "An American Ro­
mance” avec Brian Donlevy et Ann 
Richards (du 10 au 15 février in.).

PRINCESS: "Enter Arsene Lu­
pin” avec Charles Korvin et Ella 
Raines (du 10 au 15 février incl.)

Musique

A L’ERMITAGE: La Petite Sym­
phonie de Montréal, sous la direc­
tion de Bernard Naylor. (Ce soir).

MONUMENT NATIONAL: “La 
Dernière Valse” présentée par les 
Variétés Lyriques. (22, 23, 24. 25. 
20, 27 février et 1er mars).

LE PLATEAU: Orchestre muni­
cipal de Montréal, sous ia direclion 
d’Emile Clossey. (18 février).

SAINT-DENIS: L’Orchestre Phil­
harmonique de Monlréal sous la 
direction de Jascha Horenstein. 
Soliste: Jascha Heifetz, violoniste. 
C’est une présentation de France- 
Film. (16 février)

ThéAtra

FORUM: Ice Follies du 11 au 18 
février inclusivement.

L’ERMITAGE: Les Compagnons 
de Saint-Laurent présentent Le Pau 
vre sous l’escglier. (17 ,19, 20, 21, 23, 
24 février. Matinées 17, 24 février).

MONUMENT NATIONAL: Frtdo- 
linons’ 45. (Pour trois semaines).

Les “Amis de l'Art'

Deux beaux concerts en perspec­
tive: le premier, donné par l’Or­
chestre municipal de Montréal, à 
l’auditorium du Plateau, dimanche, 
le 18 février, 8 h. 30 p.m.; le 
deuxième, un récital d’orgue, sous 
les auspices de la Société Casavant, 
à l’église St. Andrew and St. Paul, 
lundi, le 18 février, à 8 h. 30 p.m., 
artiste invité: Arthur Poister. A la

Galerie des Arts. 1379 ouest, ru# 
Sherbrooke, exposition de peintu­
res montrant le développement de 
l’art au Canada depuis le 17e siè­
cle jusqu’à nos jours. Durant le 
cpiirs de cette exposition, des con­
férences seront données, les lun­
dis. 12, 19 et 26 février, à 8 h. 30 
p.m.

Nos membres sont priés de ne 
nas oublier que l’Association de­
vra quitter au printemps, l’abri 
que le conseil municipal de Mont­
real lui a temporairement offert au 
chalet du parc LaFontnine. A l’oeu­
vre donc, pour chercher un nou­
veau local. S’il vous niait adresser 
toute information a 3815, avenue 
Caüra-Lavalléc. tel. FR. 1119.

Billets gratuits et laissez-passer 
nour concerts et conférences aux 
membres n’ayant nas encore reçu 
de gratuités. Tél. FR 8200.

ST-DENIS
A L’AFFICHE
t*FOiSAUCAHAP*mk%

'pfKljfiflllD
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WERte f* lYKAJHi J

YVONNE PRiNTEMPSpaty*

AVEC PiERRE FRESMAY

I UEFONSE
i

§ attendue durant
DIX-NEUF ANS!

B Et à une lettre d'amour par-dessus 
j le marché ! Pourtant la réponse 
S de Marie-Thérèse était un subli­

me cri d'amour. Hélas ! Léopold 
n’en a jamais rien su. Ou plutôt 
oui, mais dix-neut ans après. Trop 
tard ?
Vous aurez la réponie à cette 
question aujourd’hui au théâtre 
ARCADE en allant voir

"Léopcld le bien-aimé”
avec

Marcel Chabrier, Antoinette 
Ciroux, |ean Duceppe, Henri 

Letondal et autres

/•h JOHN PAYNE frx I
’ AÏÂirdTENÂHT j

O FI f* frf E U M

V—

OTERGREER

Star» of "Mn. Min!v«r" j/jtfflfi'.
in another tmmph-

^5- «.M. EDWARD ARNOLD
AGNES K00REHCAD CECIl KEUAWAT

Deuxième
semaine

REPRESENTATION

CE SOIR
\ l’afficheBillets en vente mainte­

nant pour toutes les re­
présentations du mois de 

février

kÏn^Ttws
Au Monument National

CONTROLE OUVERT 
DE 10 A.M. A » P.M.

HArbour 2111
IVTIAN DONLEVY

Al’afflcm',

FRANCE-FILM présente 
L’ORCHESTRE 

PHILHARMONIQUE 
DE MONTREAL
dirigé par

VIOLONISTE
VEN. 16 FEV , ST-DkNIS

PKOGRAM31E: Ouverture. 
Oberon. Weber: la septiè 
me symphonie. Beelho 
ven: 3 extraits de la Dam- 
atlon de Faust. Berlioz; le 
oncerto pour violon 

Tchaikovsky. (HEIFETZ) 
.Billets: S2.S0 et *3.00. En 
vente au St-Denis. Fd. Ar­
chambault et C. W Lind 
sav Iraprescrio: Canadian 

Concerts A: Artists.

tnmni
THOIS DERNIERS JOURS 

BUD ABBOTT 
LOU COSTELLO

"Lost In A Harem"

Autre spectacle :
/---- *— D—«
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C«st par U 
femme, 

réserve morale 
et religieuse 

<fu genre humain 
que la Famille sera 
touiours régénérée 

et ravitaillée 
en Idéal.

t A i
7 C’est par I Influence 

fruit de sa 
personnalité morale 

et intellectuelle, 
beaucoup plus encore 

que par l’exercice 
de pouvoirs définis 

que la femme 
mènera le monde.

/
Rédactrice : Germaine BERNIER

Lettre de Fadette
Les correspondances féminines sont charmantes depuis toujours, 

mais il me semble que les plus intéressantes sont celles des femmes du 
KVIIe siècle. Elles étaient des femmes de lettres dans le sens littéral du 
mot puisqu'elles ont écrit surtout des lettres qui nous livrent les secrets 
de leurs âmes aimables.

On a du plaisir à regarder défiler ce cortège de beaux esprits dont 
la plume est si légère qu’elle semble retourner à sa définition originelle; 
dont l’éme est tour à tour souriante ou grave, toujours délicate, fine et 
de plus en plus gracieuse à mesure qu’elle se révèle dans tout son charme 
naturel.

Elles ne sont pas des saintes mais des femmes du monde, des fem­
mes de la Cour. Il suffit, tout de même, de lire leur correspondance inti­
me pour se^convaincre sqn’etles furent des femmes de sens chrétien.

A cette époque, d'ailleurs, on est chrétien dans le livre et chrétien 
dans la vie. On écrit Polgeucte ou Athalie et on sait garder au foyer la 
piété simple et forte du plus humble des fidèles.

Celui-ci attriste la morale par des écrits licencieux, mais il expie les 
excès de sa verve par des austérités et des pénitences sévères. Celle-là 
donne le scandale par sa conduite: elle se repent et enferme sa jeunesse 
et sa beauté dans un cloître.

La religion exerce sur les esprits d’élite un empire souverain et I una­
nime acte de foi étouffe la sourde menace d’incrédulité qui sera la voix 
du siècle suivant et que, seul, Bossuet perçoit dans le lointain.

Les femmes, naturellement, ont leur j>lace dans ce concert universel: 
elle* croient, elles prient, elles affirment leur foi en toute occasion. Les \ 
ré/xirations et les repentirs des belles pécheresses sont aussi éclatants 
que le mauvais exemple donné, et il est curieux et édifiant de voir s af­
firmer la foi de celles qui paraissaient perdues.

Mais revenons à nos femmes de lettres.
Il est inconnu, an XVII siècle, ce type de la femme littéraire qui n’est 

que cela et qui écrit en jetant un regard dédaigneux sur les fonctions 
modestes de la famille et du foyer. Peut-être y en avait-il quelques-unes 
dans les salons où rôdait Molière, mais il les tua par le ridicule avant
qu'elles n'en sortissent.

La femme écrit au XVIle siècle, mais c'est une distraction et un 
passe-temps. Elle n’en fait pas métier et elle ne sort jamais de son natu­
rel.

Au manoir des Rochers existe encore un cahier où sont entrées, jour 
par jour, les dépenses de la maison: tant pour la cuisine, tant pour la 
ferme. Et ces chiffres sont tracés de la même main qui écrivit tant de 
lettres immortelles.

Lorsque Mme de Lafayette s'arrêtait de composer son petit chef-d’oeu­
vre, c’était pour écrire à ses enfants dont elle préparait si judicieuse­
ment l’avenir, à ses amis qu'elle ne négligeait jamais, à ses fournisseurs 
dont elle réglait les notes elle-même.

Ces femmes qui écrivaient, — et elles sont nombreuses. — n’écri­
vaient pas pour le seul plaisir d’écrire ou pour satisfaire quelque rêve 
de beauté morbide. Leurs oeuvres sont des sources d’énergie. Volontaire­
ment elles travaillaient au perfectionnement de la vie, elles exprimaient 
de nobles idées afin que ces idées-se transformassent en force et en vertu.

Princesse de Clèves, de Mme de Lafayette, est consacré au triomphe 
du devoir sur la passion. Ce roman est d'une moralité très élevée.

Mme de Sévigné, à qui j’aime.tant à revenir, a mis dans ses lettres 
an courant de la plume assez de bons conseils pour conduire un vie, assez 
de bonté pour consoler les coeurs tristes, assez de sourires pour en rame­
ner sur les lèvres de ceux qui ne les connaissent plus.

Mme de Maintenon, presque reine, faisait le catéchisme aux pau­
vres du village, les visitait dans leurs chaumières, les connaissait tous 
par leurs noms, les recevait dans son palais et leur faisait donner à 
déjeuner. »' •

Avec le sens chrétien, les femmes du XVIle siècle eurent aussi le sens 
social, il ne venait pas à l’idée d’une de ces femmes qu’elle avait le droit 
de vivre pour elle seule dans l’orgueilleuse jouissance de son talent et de 
sa gloire, sans aucun devoir vis-à-vis de. la société. Chacune d’elles tra­
vaille à se rendre utile.

,Ames saintes par excellence, ces femmes réalisaient l’idéal de la lit­
térature sociale, de celle qui est pour l’esprit ce que le pain est pour le 
corps: une nourriture substantielle et nécessaire.
13-11-45 FADETTE

Faits et glanes
UNE QUI A LE COEUR UROS
Le pêcheur à la ligne passe pour 

un narraleur enclin à'I’exagération. 
Le petit goujon de quinze grammes 
devient facilement dans ses récits 
un brochet de six livres. Les pê­
cheurs de Norvège n’ont point à 
avoir recours à de tels excès de 
langage. Certains d’entre eux vien­
nent de capturer une baleine qui 
pesait modestement 122 tonnes. Us 
tirèrent de cette prise 5fi tonnes de 
viande, 25 tonnes de lard, 22 ton­
nes d’os et de peau et un coeur de 
631 kilos. Par ces temps de restric­
tions, il fait bon avoir une telle 
proie au bout de son hameçon.

r Parfumerie, bijoux
.-rcressolre» toilette 

^ Vene* nous voir
’ss ste-Catherlne e.. I.A 6933

TEL EST PRIS...
Il est des voleurs qui n’ont vrai­

ment pas de chance. La justice im­
manente! A Chicago, un cambrio­
leur s’empare de quatre caisses de 
chaussures à l’étalage d’un bottier. 
Lorsqu’il ouvrit les paquets, il dé­
couvrit qu’il s’agissait d’échantil­
lons et que les boites ne contenaient 
que des souliers du pied gauche.

A Portalès, au Nouveau-Mexique, 
un autre picpocket s’empare par 
surprise de la sacoche du R. P. 
Polston et s'enfuit à toutes jambes. 
Au lieu defdollars, la serviette con­
tenait tout un paquet de prospectus 
intitules: “Comment trouver la 
voie du Seigneur”.

L’histoire ne nous dit pas s’il y 
eut conversion.

ERSATZ
Nous sommes à l’âge du simili. 

Le faux triomphe dans tous les do­
maines. A la foire de Leipzig, d’in­
génieux inventeurs ont présenté des 
cravates en peau de poisson, des 
gants en peau de morue et de con­
gre et nos charmantes compagnes 
vont ranger leur rouge (artificiel 
bien entendu) dans un sac à main 
fabriqué avec des estomacs de

Feuilleton du "Devoir"

-MM.

LE ROSAIRE
roman traduit de l'anglais de Florence-L. 

Barclay par E. de Saint-Segond(1)

3%

53. (Suite)
—Ah! vous avez éprouvé cela? 

le ne me sentirai plus solitaire a 
l’avenir dans le royaume des ténè­
bres. Je me dirai: une amie chère 
et dévouée est venue le visiter.

11 eut alors un rire si jeune, celui 
d’un enfant heureux, que Jane sen­
tit Sourdre en son coeur tout ce 
qu’il contenait de l 'tenie tendresse 
maternelle.

Debout en .ic làurth, elle lui 
ouvrit les brus dans un geste d’at-

•1> Publié ktm r»utor1s»tlon d» Urxnuer 
PrAnta Limité*, mu) concessionnaire de la 
-cn^iMlon d» rétmnrlm*r au Canada

tente et d’amour et. se tenant ainsi 
dans la radieuse clarté, elle parla:

—Monsieur Dalmain, dit-elle, 
j’aurais bien des choses à vous 
dire; mais avant de commencer, je 
veux vous révéler la grande leçon 
que j’ai apprise dans le royaume 
des ténèbres.

Puis, ayant soudain conscience 
que l’émotion qui la secouait don­
nait à sa voix une vibration qui 
pouvait rappeler trop vivement » 
Garth les accents du Rosaire, elle 
fit une pause, et reprit un diapa 
son plus élevé, dont, pour person 
nifier Rosemary, clic avait con-

Croquis d'hier

Le culte de sainte Odile, 
patronne de l’Alsace

Le culte de sainte Odile, qui amena auprès de son tom­
beau les empereurs Chirlemagne. Louis le Débonnaire et 
saint Henri, le saint pape Léon IX, le roi Richard Coeur 
de lion, l’empereur Charles IV, le roi Christicrn 1er, et 
tant d’autres princes illustres, aussi bien qu’une multitude 
de modestes voyageurs accourus de toutes parts, ce culte

Poésie d’un poète 
canadien sur la Pologne

| Ci-dessous nous reproduisons un extrait d’un poème 
j intitulé La Pologne, de l'bistoricn et poète canadien F.-X. 
'Carneau (1809-1866).

Voici quelques notes biographiques de l’auteur, dues i 
la plume de l’abbé H.-R. Casgrain, qui démontrent ses 
attaches à la cause polonaise:

“En 1831, un an après avoir été reçu notaire, il partit
- , , . . r- ■ ' P°ur 1 Europe, et a Londres il devint secretaire de 1 Honosacre est vivant, tel qu au premier jour. Gravissccz 1 Odi-1 ,. „ _ ,, _ _ , ,. , , 1 taoie U.-D. Viger, agent du Bas-Canada auprès du eou-henberg, et vous rencontrerez scrus les arceaux de ses sa- ' k s h 8

pins gigantesques de nombreux pèlerins venus de loin ou 
partis simplement de Strasbourg, d’Obernai, de Barr, de 
Schlestadt et des pays environnants. Les uns, allant au 
cloître qui couronne la montagne, s’élèvent avec leurs fa­
milles vers le sanctuaire vénéré, impatients d’offrir à la 
sainte leurs hommages et leurs supplications. Les autres 
redescendent tout joyeux de leur pèlerinage et se plaisent à 
répéter, en signe de reconnaissance, la gracieuse prière de 
\'Ave Maria qui revient sur leurs lèvres comme un refrain 
perpétuel, ou s’asseyent sous les arbres, sur les rochers voi­
sins de la fontaine miraculeuse, pour dissiper leur fatigue 
ou enchanter leurs regards par la vue de beaux paysages. 
En les contemplant, il me semblait voir s’animer les ta­
bleaux que Lix et Jundt, nos peintres regrettés, ont 
consacrés à ces scènes touchantes. Les vingt-quatre parois­
ses qui touchent à l’Odilienbcrg visitaient jadis en pro­
cession solennelle le tombeau de la sainte; leurs fidèles ont 
gardé et pratiquent par groupes cette religieuse coutume. 
Et si l’on en juge par une foi constante et des manifesta­
tions ininterrompues, on peut affirmer que sainte Odile 
est bien demeurée la patronne de l’Alsace.

Il y a dans les montagnes quelque chose de sublime et 
de grandiose qui fait comprendre pourquoi le Psalmiste 
aime à les invoquer: "Levavi ocylos meos in montes..." 
Sans aucun doute, le mont Sainte-Odile n’a point l’aspect 
colossal du mont Blanc ou de la Jungfrau. On n’y con­
temple pas ces belles masses neigeuses qui en veloutent les 
cimes et les parois, ni ces glaciers transparents pareils à des 
saphirs et à des diamants énormes qu’un caprice merveil­
leux de la nature aurait égrenés sur leurs pentes, ni ces 
rochers gigantesques d’où tombent des eaux argentées et 
qui défient ou menacent les audacieux venus pour les gra­
vir. Ici, ce sont les sapins qui font seuls la splendeur de la 
montagne. Ils se dressent sur ces flancs comme des armées 
en bataille et dirigent leurs fûts superbes vers le cieux, 
semblables à des colonnes faites pour les porter. Sous leurs 
voûtes épaisses, qui laissent passer en minces filets d’or les 
rayons du soleil, règne un calme mystérieux et sacré qui 
émeiu, et cette impression s’accroît encore lorsque le pied 
du promeneur se heurte au mur des Celtes, aux ruines de 
quelque château féodal, ou frappe l’antique pavé d’une 
voie romaine.

Je n’oublierai jamais ce que j’éprouvais, il y a quelques 
années, lorsque, à la fin d’une belle journée d’août, à 
l’heure où des voiles bleus et légers viennent caresser le 
front des arbres et annoncent l’arrivée du soir, j’appro­
chais avec un ami du sommet que domine le monastère. 
Lâ, au seuil de la porte ornée de la gracieuse statuette de 
sainte Odile, j’aimais à m’arrêter pour contempler encore 
une fois ces grandes forêts de sapins qui s’étendent sur la 
croupe sinueuse de la montagne, puis s'entr’ouvrent tout 
à coup pour montrer au-dessus de la vallée, dont on 
n’aperçoit là que le pli, cinq autres groupes de forêts qui 
semblent frémir sous la brise avec les cimes qu’elles om­
bragent. La route toute rougeâtre apparaissait çà et là 
dans la déchirure verte des arbres; puis des bois, des hau­
teurs et de la vallée émanaient des souffles délicieux et 
comme saturés d’une vie intense. De cette nature tran-

vernement britannique, avec lequel il resta près de deux 
ans. II alla deux fois à Paris où il fut présenté à plusieurs 
hommes célèbres dans les lettres et dans les sciences. Pen­
dant sa résidence à Londres, il fut admis dans les rangs de 
la société littéraire des Amis de la Pologne dont Thomas 
Campbell, l’auteur du beau poème anglais The Pleasure 
of Hope, était président, et dont formaient aussi partie le 
comte de Camperdown et plusieurs autres membres de la 
Chambre des lords et de celle des Communes. Il s’y lia 
d’amitié avec un savant polonais, le Dr Zchirma, ancien 
professeur de philosophie morale à l’Université de Var­
sovie, et connut une partie des réfugiés polonais qui vin­
rent à Londres: le poète national de leur infortune pays, 
le vieux Niemcewicz, ancien aide-de-camp de Kosciusko, 
le prince Czartoryski, le général Pac, etc. Il mit quelque­
fois la main à la rédaction de la revue The Polonia, pu­
bliée à Londres sous les auspices de la société.”

LA POLOGNE
Sur Warsaw le vainqueur jette un oeil Irrité.
Dans ses derniers remparts combat la liberté.
O liberté chérie, astre de la lumière,
Verra-t-on le tyran dans son humeur altière 
De ton auguste autel disperser les débris? 
L’implacable destin est-il sourd à tes cris?
Mais, hélas 1 c’en est fait, l’Europe t’abandonne;
Des barbares du Nord la voix d’airain résonne. 
Warsaw, fière Warsawl victime offerte aux cieux.
Tu portas au bûcher un nom pur, glorieux:
Le sang de Sawiski consacra ta poussière.
Dormez, restes sacrés, dans la nuit des tombeaux.
Il vaut mieux succomber, succomber en héros.
Que de vivre pour voir sous les pieds des chevaux 
Profaner le sein de sa mère.

Barde, élève encore tes chants:
Que l'autan gronde sur ta lyre:
Emprunte les gémissements
Des flots que l’orage déchire.

La foudre éclate sur les monts:
Le brouillard fuit devant l’orage;
Dans l’air soufflent les aquilons
Qui répondent à ton langage.

Dieu serait-il sourd à ta voix?
Reconnais ces signes terribles:
La mort de son Fils autrefois
Troubla les éléments sensibles.

Il brisa le joug de la mort,
Il domina toute la terre:
Oui, Pologne, espère encor,
Tu renaîtras un jour de ta poussière.

la flèche aérienne de Notre-Dame de Strasbourg et les
montagnes pittoresques de la Suisse qui ondulent à l’ho-

i rizon. Les lignes enthousiastes du plus grand poète de
...... ,. , . ,! l’Allemagne me revenaient alors à la mémoire: “De cettequille se dégageait un incomparable sentiment de paix et , , . . •<■• m^ . e , i . j t hauteur se développé au regard la magnifique Alsace, tou-de repos. A peine avait-on franchi la porte du cloître que . « . n ^ • k^ ce ' ii T - . i • I jours la meme et toujours nouvelle... Oui, toujours larecouvre un lierre touffu ou se blottissent les oiseaux, r . j • . j i • -n. , T . meme! Oh! ces soirs ou j entendais, venant de la vieillequ on sentait cette paix s accentuer encore. Les hauts til- ... . j i t.. j u,», a a.., , , , . patrie, des chants de cloches, des chants de villageois, desleu s de la grande cour, 1 eghse, la chapelle, les jardins \ . . ,. K . . c-\ e ■ • i . .! chants d oiseaux, où comme autrefois je voyais errer len-calmes, tout vous attirait. On faisait quelques pas et, tout ». , . , • .7 • u u ternent sur la plaine la fumee bleuâtre des toits familiers,a coup, du haut des murs qui entourent 1 antique Hohen- , • . i, r • j „ rf F , 7 , . , j -, - let les souvenirs de l enfance, ces souvenirs dont 1 attraitbourg, on apercevait le sol poétique et sacre de 1 Asace, I . . j • 11 11. . ... . 'est touiours nouveau, se dresser autour de moi, semblablesplaine immense avec ses champs cultives, scs longues . ^ ^.................„„ ,<„f.sa plaine immense avec ses 

lignes de peupliers, ses vignes et ses houblonnières. scs 
nombreux villages aux toits rouges qu’accentue la fine ai­
guille des églises, puis là-bas le Rhin, cher et capricieux 
ruban qui déchirait la brume comme un éclair argenté, pais

à de riantes apparitions, ces soirs paisibles et doux ne s’ef­
faceront jamais de ma mémoire!.,.

Henri WELSCHINGER 
(Sainte Odile, patronne de l’Alsace)

boeufs.
De son côté, la Frankfurter Zei- 

tung a publié un supplément illus­
tré sur du papier fait avec des 
feuilles de pommes de terre. Hélas! 
que ne peut-on réaliser la métamor­
phose inverse et faire des pommes 
de terre avec de vieux journaux!

ALERTE AUX RATS!
Un savant a calculé que la région 

parisienne était peuplée de dix mil­
lions de rats. Et il est peu de chan­
ces de voir s’éteindre la gent trotte- 
menu, le malthusianisme étant peu 
en honneur chez ces rongeurs. En

effet, chaque couple peut donner 
en trois ans 250,000 rejetons. S’il 
n’existait pas les maladies, les piè­
ges et les poudres empoisonnées, 
notre planète serait bien vite inon­
dée de cette population ratière. 
D’ailleurs, on évalue que les rats 
font en France, chaque année, des 
dommages qui peuvent se chiffrer 
à deux milliards de francs.

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous ou bervice de Li­

brairie du "Devoir" 130 est, rue No­
tre Dame, Montréal.

Pour adultes

Le roi de Rome
par Octave AUBRY

Volume de 390 pages.
Au comptoir $1.75 
Par la poste $1.85
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SALADA
L’adaptation scolaire

Cours de M. Guy Boulizon à l'Ecole 

des Parents du Québec

M. Guy Boulizon, professeur à Sta­
nislas et commissaire scout, termi­
nera la série des cours à l’Ecole des 
Parents en traitant de l’adaptation 
scoliare des enfants de 4 à 7 ans. Le 
plan du cours est le suivant:

De la famille à l’école — parallèle 
entre les deux milieux.

Les causes de mésadaptation — la 
timitdé, l’intra-version, la faiblesse 
physique, Finsociabilité, etc.

Le rêveur éveillé, le distrait, l’ins­
table, l’indiscipliné, le retardé péda­
gogique, etc., etc.

Responsabilité de l’école quant à 
l’adaptation.

Celle de la famille.
Conclusion et synthèse des cours. 

La personnalité bien Intégrée ou 
l’enfant bien équilibré en possession 
de saines habitudes, facteurs de 
succès. A quoi on le reconnaît.

A l'Ecole d'éducation
familiale et sociale

Demain, mercredi de* Onndrm, 11 n’y 
aura pas de démonstration culinaire • 
l'Ecole d’éducation famUial «et sociale, 
1215 est, boul. St-Joseph.

Pas l'ombre d'un doute.. »
Le bon sens commande de “pré­

voir”... et de profiter de toutes 
les occasions que comportent les 
ventes à Prix de réduction. Le» 
habitués de la maison de fourrures 
J.-F. Reid savent par expérience 
que ses ventes d^aubaines sont 
toute une révélation. Fourrures 
ravissantes valant des milliers de 
dollars sont toujours en montre aux 
salles d’étalage de la maison Reid. 
Vous trouverez sûrement votre 
fourrure préférée. Entrez donc 
aujourd'hui, ou ces jours-ci, chez 
Reid et profitez de sa vente de 
février en payant moins cher. J.-F. 
Reid, 1473, rue Amherst.

Ce dernier cours sera donné com­
me à l’ordinaire ù 8 h. 30, mercredi 
soir prochain, salle St-Stanislas, 
1371 est, rue Laurier, Montréal. 
L’Ecole des Parents continuera en­
suite son programme de l’année par 
une série de forums. Tous les pa­
rents sont cordialement invités.

Les retraites
à Notre-Dame

Etant donné que M. l’abbé Guil­
laume Mi ville-Dechênes. prédica­
teur du carême à Notre-Dame, sera 
retenu à ses fonctions curiales à 
Québec, durant les jours de semai­
ne, il ne pourra pas prêcher les re­
traites.

Le prédicateur sera M. l’abbé 
Elie Auclair, qui prêchera aux da­
mes et aux jeunes filles, pendant 5 
jours, se terminant le jeudi, durant 
la semaine de la Passion; aux mes­
sieurs, pendant 4 jours, .se termi­
nant le mercredi soir, durant la 
semaine Sainte.

On peut encore se procurer des 
billets en s’adressant au bureau de 
la fabrique, no 424 Saint-Sulpice.

ott telBdr* Ot IM K\

Par procédés sûrs
.. . pas d'ingrédients chimiques 
violents — pas d'odeurs désa­
gréables. Un nettoyage "à la 
manière de Léveillé" est un 
nettoyage parfait. Confiez 
donc à Léveillé celui de tous 
vos vêtements du printemps 
qui vient... ainsi que celui de 
vos tapis, chesterfields, etc.

Le* Teinturier* et Nettorenn 
connu*.

Bureeu i 4368, Perthenah 

Atelier* i 4371 Lafrance

CH. 2152tar Signale* tout 
•Implement i

Si Votre Enfant A
Un Rhume Infectieux-
Soulagez Ses Souffrances À La Façons Vicks Perfectionnét

Quand votre enfant attrape un mauvais rhume contagieux—n’attendez pa» 
une minute. Soulagez ses souffrances à la façon Vicks perfectionnée. Ce traite­
ment ne demande que 3 minutes ... et rend le VapoRub, si sûr, ENCORE PU*

' EFFICACE!

Des 
Résultats 

Meilleurs 
Que Jamais 

Auparavant!

IL AGIT de 2 façons h U fois pour soulager) 
. . . IL PÉNÉTRÉ'dans la partie supérieure des 
bronches, grâce à ses vapeurs médicament 
teuses... IL STIMULE la surface de la poitrine 
et du dos, comme un cataplasme réchauf­
fant ... ET IL AGIT PENDANT DES HEURES poUC 
calmer la toux, détacher les mucosités, dis­
siper l’irritation ou la constriction des 
muscles.

Pour jouir du soulagement que procure 
cette méthode Vicks perfectionnée, fric­
tionnez-vous simplement, pendant 3 minu­
tes, avec du VapoRub, le DOS ainsi que 
la gorge et la poitrine. NttM« PelectlewM 
Puis mettez-en une cou- ^ 
cheépaisscsurlapoitrine, 
et recouvrez d’un linge w VapoRub 
chaud. Faites-en l’essai l Niiiuir* RetelUls

tracté l’habitude.
— Monsieur Dalmain, je crois 

avoir appris ceci, que cette solitu­
de, qui est intolérable à celui qui 
est seul, pourrait, pour deux êtres 
qui s’aiment, se changer en un vrai 
paradis. Je me suis rendu comp­
te que l’obscurité deviendrait pour 
les âmes, dans certaines circons­
tances, un merveilleux lieu de réu­
nion. Si j’aimais un homme qui eût 
perdu la vue, je serais heureuse 
d’avoir gardé ia mienne, afin que 
mes yeux fussent les siens quand 
il en aurait besoin; mais je sais 
que souvent la lumière du jour 
m’importunerait, parce qu’il ne 
pourrait la partager; et quand 
viendrait le soir, j’aurais hâte de 
dire: “Eteignons les lumières, ne 
laissons pas entrer la clarté de la 
lune, et demeurons ensemble dans 
cette douce obscurité”.

Tandis que Jane parlait. Garth 
pâlit, et ses traits se figèrent. Puis 
une réaction envoya le sang de son 
coeur à son visage, qui se colora 
jusqu’à la racine des fcheveux. il se 
dérobait visiblement à cette voix 
qui lui disait ces choses. . . De sa

main droite, il cherchait la corde­
lière qui le guiderait vers son fau­
teuil.

— Nurse Rosemary, dit-il (et au 
son de cette voix les bras ouverts 
de Jane retombèrent) c’est une 
grande bonté de votre part de me 
confier'toutes les belles pensées qui 
vous sont venues dans l’obscurité. 
Mais j’espère que l’homme qui a le 
bonheur de posséder votre coeut 
ou qui aura le bonheur de le con­
quérir ne sera pas affligé d’une si 
cruelle infirmité. Il vaudra mieux 
pour lui vivre dans la lumière que 
de mettre ù l’épreuve votre géné­
reux dévouement. Et maintenant 
si nous ouvrions nos lettres?

11 laissa glisser sa main sur la 
cordelière et gagna son fauteuil.

Alors, avec une sensation dp ter­
reur, Jane se rendit compte de cc 
qu’elle avait fait. F.llc avait totale­
ment oublié nurse Hosemaiy ne se 
servant de sa voix que pour éveil­
ler Garth au sentiment de ce que 
son amour à elle, Jane, po irrait si­
gnifier pour lui. Elle avait oublie 
que, pour Garth, nurse RosL,-nary 
seule était en jeu (inns celte con­

versation, que nurse Rosemary ve­
nait de lui donner une très grande 
preuve d’intérêt et de dévouement. 
Et elle comprit que Garth con­
cluait assez naturellement qu’elle 
venait de lui adresser une déclara­
tion d’amour... Jane sc se.dit pla­
cée entre Charybde et Scylla, 
mais en une seconde elle se réso­
lut nu plongeon.

Elle vint s’esseoir à sa place, de 
l’autre côté de la petite table, et dit:

— Je crois que c’est :a pensée 
de celui auquel vous faites allusion 
qui m’a permis de vous parler à 
coeur ouvert comme je viens de le 
faire... Par mnlhem nous nous 
sommes querellés, mon ami c> 
moi... Il ne sait même pas que 
je suis ici.

La raideur de Garlh disparu! ins­
tantanément.

— Ah! miss Gray, dit->! avec; 
animation j’espère que vous ne me j 
trouverez ni impertinent ni cu- 

I rieux; mais je me suis souvent (ie- 
i mandé si cet heureux mortci exis­
tait quelque part!

— Nous ne pouvons guère l’ap­
peler heureux en ce moment, dit

nurse Rosemary gaiement; du 
moins en ce qui concerne ses pen­
sées à mon égard. Mon coeur lui ap­
partient entièrement, mais il se re­
fuse à le croire. Un malentendu 
s’est élevé entre nous, entièrement 
par ma faute, et il ne veut pas me 
donner la possibilité de remettre 
les choses d’aplomb,

— C’est idiot à lui, fit Garth. 
Etes-vous fiancés?

Nurse Rosemary hésita.
— Non... pas officiellement; 

mais c’est tout comme. Ni lui ni 
moi ne saurions donner une pensée 
à qui que ce soit

Garth sentit qu’un poids était 
enlevé de son esprit. Depuis quel­
que temps, il craignait de n’avoir 
pas été parfaitement honnête vis-à- 
vis d’elle et de lui-même. Nurse 
Rosemary lui était devenue néces­
saire, plus que nécessaire, indis­
pensable même; par ses capacités 
et son dévouement, elle avait con­
quis une place à part dans sa re­
connaissance. Leurs rapports 
étaient exquis et l’association con­
tinuelle entre eux délicieuse; et 
voici que le docteur Robbie avait 
sans laçons bousculé cet équilibre

ideal. Garth, seul avec lui, avait 
déclaré que miss Gray était néces­
saire à son bonheur, exprimant 
l’appréhension où il vivait qu’elle 
ne fût rappelée par sa supérieure.

Je crains qu’on ne leur per­
mette pas de rester indéfiniment 
auprès d’un même malade; mais 
peut-être sir Dcryck pourrait-il ob­
tenir qu’une exception fût faite 
dans le cas présent.

— Envoyez donc promener la 
supérieure et moquez-vous de sir 
Deryck, répondit le docteur Rob­
bie d’un ton dégagé. Si vous voulez 
lavoir en permanence, assurez- 
vous de sa personne: épousez-Ia, 
mon garçon; je parie quelle vous 

j acccple.
i Ainsi, de scs gros souliers ferrés, 
i le docteur avait piétiné sur une si- 
tuation délicate.

(A suivrez

13-11-45

Ce limrnel «t Imprime eu no 430 ni* 
Nntre-Uame *»t » Montre»! par l'Impri­
merie «mulâtre (A responsabilité limitée), 
edi tri ce-propriété Ire. e- George* PeUeU*r.



LE DEVOIR, MONTREAL MARDI 13 FEVRIER 1945 VOLUME XXXVI — No 35

Liturgie

Mercredi des cendres
Les cendres sacrées

Au temple de Jérusalem, les cen­
dres qui provenaient des holocaus-

par exemple la bénédiction nuptia­
le solennelle; ils s’opposent à l’ac­
tion du démon sur les âmes, sur les 
corps, sur les objets; ils font obte­
nir certains biens temporels, prê­

tes étaient considérées comme sa- : servation des accidents, guérison 
créés. On les transportait dans un des maladies abondance de récol- 
beu pur ou elles fussent à l’abri des tes, etc. Chaque sacramental a un 
profanations. La cendre de la vache j effet propre, conforme à sa nature 
rousse que le grand prêtre immolait De la cendre il est dit dans la prc- 
de temps à autre possédait une ver- mière oraison de la bénédiction: 
tu légale pour la purification. Avec “... daignez envoyer du ciel votre 
cette cendre mélangée d’eau, on saint Ange pour bénir, et sanctifier 
composait une “eau d’impureté”, ; ces cendres, afin qu’elles devien- 
pour purifier ceux que le contact j nent un remède salutaire à ceux 
d’un cadavre avait rendus impurs.La j qui implorent humblement votre 
vertu purificatrice de cette cendre ! saint Nom qui, reconnaissant leurs 
venait de ce que “la vache avait été j péchés, s'accusent eux-mêmes, dé- 
bridée pour le péché”. De sa vertu | plorent leurs méfaits sous les re- 
snint Paul tire la conclusion suivan- gards de votre divine clémence, et 
le: “...si la cendre d’une vache, j implorent avec ardeü# par leurs 
dont on asperge ceux qui sont souil- supplications votre très douce mi- 
lés, sanctifie de manière à procurer, séricorde. Daignez faire que par 
la pureté de la chair, combien plus l’invocation de votre très saint 
le sang du Christ qui, par l’Esprit ! Nom. tous ceux sur lesquels ces 
éternel, s’est offert lui-même sans î cendres seront répandues, pour le 
tache à Dieu, purifiera-t-il notre j rachat de leurs péchés, reçoivent 
conscience des oeuvres mortes, pour ! la santé du corps et la protection 
■servir le Dieu vivant?” (Héb. 9, de l’âme”. Les autres oraisons, sans 
Ll-14). exclure les bienfaits d’ordre tempo-

Le careme \a
Saint-Jacques

Symbolisme
Par sa légèreté, la cendre est,

Le prédicateur sera le R. P. Richard 
Vincelette, C.S.C. — Thème gé­
néral : "La grâce sanctifiante"

Le R. P. Richard Vincelette, de 
la Congrégation de Sainte-Croix, 
prêchera le carême à Saint-Jacques. 
Le prédicateur a pris pour thèm'e 
général de ses sermons : "La grâce 
sanctifiante".

Il a divisé son vaste sujet comme 
suit :

1er dimandie du carême ; "La jus­
tice originelle; 2ème dimanche : "La 
nature réparée; Sème dimanche: 
"Les effets de la grâce"; 4ème di­
manche: "La valeur de la grâce"; 
Dimanche de la Passion : "La grâce 
recouvrée; Dimanche de Pâques: 
"La résurrection du Christ", symbole 
de notre persévérance dans la grâce.

Le R. Père Vincelette prêchera à 
la messe de dix heures et à la messe 
de onze heures et demie.

Licenciés des Hautes 
Etudes

rel foui plutôt allusion à des fa­
veurs spirituelles.

Le R. P. Sertillanges donne une
avec la poussière, l’image des choses excellente justification des sàcra- 
fiagiles et éphémères. L’homme nientaux: “Toutes les littératures le 
n'est que poussière et cendre "Moi font voir ‘‘l la constitution intime
qui suis poussière et cendre”, disait ,les ,anSues le prouve. Le symbolis- Abr ‘ . - — .i- * j tt . i
m’a 
h. 1 
19) 
est
9). "niais les hommes sont terre et . .
cendre” (Eccli. 17. 27). “Son coeur rappel des propriétés actives et con- 
est comme la cendre (le fabricant servatrires du sel? Parler avec onc- 
d’idoles), son espérance est plus vile ,ion' ni(’Hre l!n baume sur des dou- 
que la terre dont il fait scs idoles” lf'!>rs- de., etc., n’est-ce pas une sé- 
(Sag. là. 10). Les méchants sont ri° de paroles symboliques?... Tout, 
comme la cendre qu’on foule aux (!:,ns ,a vie sociale, est pétri de sym- 
pieds: “Vous foulerez les méchants holisme et tend à rapprocher la ma-
car ils sont comme de la cendre sous li‘>re ,le l’esPnt P°lir dire 1 esprit 
la plante de vos pieds” (Mal. 4, 3). el Par la fomenter l’esprit.
La cendre est surtout le symbole du ' Mettez ces symboles au service de 
deuil.et de la pénitence. A la suite l’idée religieuse: faites-le avec des 
d un inceste dont elle fut la victime sentiments qui correspondent à l’ac- 
involontairc. I harmar répandit de lion: faites-le au nom d’une tradi- 
la poussière sur sa tête et déchira tion commune entre chrétiens, sous 
sa longue robe, et, mettant la main je couvert ou de par Tinstilution 
sur sa lete, elle sen alla en poussant formelle de j’ai/torité qui régit le 
des cris (Job, 42, 6). Les phari- groupe: vous avez les sacramentaux. 
siens se couvraient de rendre, les Toute la poésie de la nature pourra 
jours ou ils icunaient. Manger la cen- s y incorporer, comme vous le ver- 
dre comme son pain supposait la rez à fréquenter les admirables li- 
mstesse porter a son comble. “Je turgics antiques, à la place des fa- 
inange la cendre comme du pain” (leurs qu’on appelle livres de piété.
Fs. 101, iO). S asseoir sur 13 cendre Le divin Maître, dont nul ne peut 

constituait une autre marque de contester la sublimité et, l’élévation 
deuil et de penitence. C’est ce que morale, s’est incliné devant les rites 
nt le roi de INinive a la prédication extérieurs et en a institué lui-même; 
de Jonas: La chose étant parvenue il a parlé en paraboles; il a agi en 
au roi de Ainive, il se leva de son symboles expressifs, comme dans la 
none ota son manteau royal, se cou- guérison de l’aveugle-né opérée par 
V'\, , i,n sac s assit sur la cen- onction; bref, il nous a appris ce 
(Ire (Jon. 3, 6). j qu’il faut fair®. L’Eglise l’imite et

développe son action. Bénissons-la
Mercredi des cendres

Les chrétiens adoptèrent le sym­
bole de la cendre avec sa signifi­
cation de pénitence et de deuil.

L imposition des cendres est une 
cérémonie qui remonte aux origi­
nes du christianisme. Elle faisait 
prini'tivement partie du rituel des 
penitents. Depuis le temps de saint 
Grégoire le Grand (590-(iil4), le

et vénérons ses rites avec une hu­
milité riche de compréhension su­
périeure, comme devant une entrée 
en perspective au fond de laquelle 
brille le divin vers lequel nous mar­
chons” [Revue des Jeunes, 25 dé­
cembre 1913, d- “39-290). On ne
saurait être tro 
aux cérémonies 
l’angle de la L 
respect à une lo:

ntif aux rites et 
l’Eglise. Vu sous i 
ms l’attitude de 

ue tradition, avec
Mercredi des Cendres inaugure à l’attention qu’il faut porter aux si- 
l.omc ,e Carême. Au IVe siècle, il gnes que veulent être pour nous les 
marquait le commencement de la choses, le rite de l’imposition des 
penitence canonique pour les péni- cendres, comme tous les autres rites 
i l- r devaient être absous le de l’Eglise, prend un sens d’une 
Jeudi-Saint. Les penitents se pré- grandeur incroyable.
le” fautes J,,nfs'ées* éMic'nt* or ' S* I L’Eglise, qui connaît l’homme se-

« SwhK"îg**^"Lr5s i s? t " i"1'!1 “!•mains du pénitencier un èihee ru !n,n, n??ndeît,es sl«»es- Sa Parole 
gueux couvert de cendre avec l’or- tS* Un slf!.n<:' Les choses non! de 
dre de se retirer dans un monas-! *n"S P°'!r lm due dans la mesure ou 
1ère ,1 x en avait une centaine .îi?1
alors dans la ville de Home — pour 
la pénitence de la quarantaine.
Avant le 9e siècle, les ministres 
sacrés ne recevaient pas la cendre.
C est aussi à cette époque que ces- 
>a, a la cérémonie du Mercredi des 
Lend resale rite de la pénitence j>u-

sft. Toute la liturgie veut lui parler 
comme à un homme; elle prend son 
langage. Qu’il l’écoule donc. Que les 
gestes, les actions liturgiques lui 
portent le message que l’Eglise leur 
a confié. La Liturgie se tient à égaie 
distance d’un spiritualisme qui re- 

blique. Dès lors, tous reçoivent in- P°usse lotit rapport avec la matière

"Livre blanc"
sur le charbon

Londres. 13 (C.P.) — Le gouver­
nement britannique doit bientôt pu­
blier un “Livre Blanc” qui traitera 
de la situation de l’industrie de. 
charbon en ce pays. On croit qu'il 
proposera la création d’un conseil 
du combustible, comprenant un 
nombre égal de représentants des 
propriétaires de mines, des ou­
vriers et du gouvernement.

Les mineurs avaient pour leur 
part déjà soumis un plan ou ils dé­
claraient que la nationalisation des 
mines était le seul moyen de réor­
ganiser cette industrie, d’en ac­
croître la production et d’en dimi­
nuer les charges et les prix de ven­
te. .M. Robert Foot avait également 
présenté un plan d’organisation des 
charbonnages au service de la na­
tion mais sous le seul contrôle des 
propriétaires. Le projet gouverne­
mental ferait de cette industrie un 
service public, dont la régie pour­
rait être discutée au Parlement.

On croit que le ministère propo­
sera entre autres mesures .a fusion 
des petites entreprises atin d’ac­
croître leur efficacité et faciliter 
leur administration, ainsi que de 
leur permettre de trouver plus ai­
sément Je capital nécessaire à leur 
modernisation. Certains groupes 
ont également suggéré que le gou­
vernement vende à tempérament la 
maehinerie nécessaire aux prourié- 
taires de mines.

Un comité spécial du ministère 
du Combustible doit bientôt pré­
senter son rapport sur toute la 
question. Il existe actuellement en 
Angleterre plus de l.ÜUÜ entrepri­
ses dont les 30 plus importantes 
produisent02,000,000 de tonnes cha­
cune, soit le tiers de la production 
totale, qui était de 185,000,000 de 
tonnes l’année dernière. Quelques 
propriétaires ont proposé d’en ré­
duire le nombre à 100, groupées 
jiar unités géograjdiiques, qui pro­
duiraient chacune 2 à 5 millions de 
tonnes par année.

distinctement les cendres. Au 13c 
dècle, si le pape n'avait pu se ren­
dre à la messe stalionnale, un aco­
lyte trempait un peu de coton dans 
1 huile des lampèS qui brûlaienl de­
vant l'autel, et se rendait auprès du 
pape, lui demandait sa bénédiction, 
et lui disait: la station a eu lieu 
nu'ourd’luii à Sainte-Sabine qui le 
salue Le pape baisait le floçon de 
coton et le remettait au cubiculaire 
pour être déposé après sa mort 
dans son coussin funèbre.

Aujourd’hui, les cendres pro- 
viennent des rameaux qui ont été 
bénits l’année précédente.

La cendre bénite est un sacra­
mental. Les sacramentaux sont des 
choses ou des actions qui ont une 
certaine analogie avec les .sacre­
ments. dont l'Eglise a coutume de 
se servir pour obtenir des effets 
surtout spirituels (C. 1144). On dis­
tingue généralement six classes de

ou du moins qui réduit ce rapport 
h plus qu’il peut et d’un formalisme 
qui oppresserait l’esprit et finirait 
peut-être par l’étouffer ainsi qu’il 
arriva au Pharisaïsme. I.e spirituel 
1 emporte sur le matériel comme le 
parfait sur l'imparfait; celui-ci est 
ordonné à celui-là. L’homme n’est 
ni un pur esprit ni un corps seule­
ment; il est les deux. Il est surtout 
une âme parce qu’une chose est sur­
tout ce qu’elle est principalement, 
l e matériel, envisagé comme por­
teur d’un contenu spirituel, devient 
un instrument merveilleux d’impres­
sion et d’expression. D’impression 
en prêtant à la vérité une force pé­
nétrante, une force persuasive que 
ne possède pas le langage, le mot 
écrit ou parlé. D’expression en ce 
sens qu’il esl doué d’une vertu libé- 
ralrice particulière.

“Souviens-toi, ô homme, que tu es 
poussière et que tu retourneras en

Sacramentaux: a) les prières sur- I poussière”. Cette formule, le prêtre 
tout publiques, faites par o*’ilre et '* répétera traçant sur le front 
au nom de l’Eglise; b) l’aspersion croix avec de la cendre. Le rite 
de l’eau bénite et les onctions sain- ; a',(lue| se ioi'it la parole veut tou­
tes; c) la manducation du pain et ‘ her 1 homme qui s’y soumet.L’hom- 
autres aliments bénits par l’Egli- me cst poussière, celle petite chose 
xc; c) la confession générale faite I sans valeur que le vent charrie au 
au commencement de la messe, sos raprires. Le vent est
avant la communion et à l'Office; l’image des passions à cause de sa 
d) l’aumône spirituelle et corporel- mobilité extrême et parce qu’on ne j 
e spécialement recommandée par xait d’où il vient et où il va. De 

1 Eglise; e) les bénédictions de per- | meme les passions. Quelle en est 
sonnes, d’objets ou de lieux. Les 1 I origine et où conduimnt-eRes? De 
sacramentaux produisent leurs ef- même aussi que le vent glisse sur 
lets en vertu des prières de l’Egli- I les surfaces, les passions sont tou- 
se. Les dispositions des fidèles les | jours .superficielles. Aussi font-elles
conditionnent cependant. Ils font 
obtenir la rémission des fautes vé­
nielles par tes mouvements de cha- 
rile qu'ils excitent dans l’âme; ils 
|.room eut les grâces actuelles qui 
sont necessa res pour bien s’acquit­
ter des charges qu’on a assumées 
en recevant certains sacramentaux,

de l'homme maîtrisé par elles un 
quelqu’un mû par le dehors. Oui, 
souviens-toi, ô homme, que tu es fra­
gile, que tu n’es rien. Reçois sur ta 
télé orgueilleuse et vaine la marque 
de ton propre néant.

Dom Raoul HAMEL, O.S.B.

ÿ icirrçtioi tant âe méfeefns
confient-ils leurs clients i notre expert en 
ajustements médicaux si ce n'est à cause 
de ses nombreux succès ? Vençz e consul 
ter. Il mettra à votre service, au moyen 
de consultations gratuites, ses vingt années 
d'expérience.
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' hVRlénlque et dis- \ 
; cret. à votre dUpo- 
i sttlon

Assortiment complet de ) 
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Les ravitaillements
à la Yougoslavie

Rome, 13 (A.P.)—Environ 1,500 
tonnes d’articles de ravitaillement, 
dont 95% de vivres, ont été en­
voyées en Yougoslavie par l’UNRR 
A. La première équipe de l’UNRR 
A, sous la direction d’AIan Hall, 
chef actif en Yougoslavie, est ren­
due à destination pour commencer 
de coopérer avec les autorités lo­
cales pour la distribution.

“Plusieurs personnes meurent de 
faim et des milliers sont sans abri 
et sans vêtement nécessaire”, dit 
M. Hall. “Les premiers rapports 
indiquent que la majorité fies en­
fants qui sont dans les hôpitaux 
souffrent de blessures infligées par 
des pièges et dc& mines”.

Pertes du C.A.R.C.
Ottawa, 1S — Le quartier géné­

ral de l’aviation militaire canadien­
ne communique ses 1113e et 1114e 
listes officielles des morts, blessés 
et disparus. On y remarque:

Disparu en service actif: le sous- 
lieutenant d’aviation Emerson 
Blais Pickthorne, fils de M. W. O. 
Pickthorne, 402 rue O’Connor, Ot­
tawa, Ont.

Réputés mort, pour fins officiel­
les: le chef d'escadrille Gordon 
Seowcroft Beall, fils de M. H. G. 
Beall, (il 37 avenue Terrebonne, 
Montréal; le sous-lieutenant d’avia­
tion George Douglas Bentley, fils 
de M. A. E. Bentley, 4200 avenue 
Old Orchard, N.D.G., Montréal; les 
officiers pilotes Richard Alexander 
Dumas, fils de M. C. W. Dumas, 
4536 avenue Hingston, Montréal; 
Norman Erick Moore, époux de 
Mme N, E. Moore, 4219 rue Wel­
lington, Verdun, Qué.; le sous- 
lieutenant d’aviation James Corn­
wallis Lummis, fils de Mme W. J. 
H. Lummis, 5287 5e avenue, Rose­
mont, Montréal.

Disparus en service actif; le ser­
gent (te section James David Ed­
ward Rae, fils de M. E. Rae, 40 
avenue Roslyn. Ottawa: le sous- 
lieuienant d’aviation Joseph-Lio- 
nel-Misaei-Raymond Savard, fils du 
capitaine F. Savard, 2364 rue Shep­
pard, Montréal; les sous-officiers 
jirevelé Jacques-Joseph-Maxime 
Tremblay, fils de M. J.-M.-J. Trem­
blay, 104. 17e avenue, Lachine,
Que.; Robert John Pearte Young, 
fils de M. H. P. Young, 942 rue La­
porte, Montréal.

Réputé mort, pour fins officiel­
les: l’officier pilote Joseph-Paul- 
Lucien-Wilfrid-Léon Desltoches, 
époux de Mme J.-P.-L.-W.-L. Des 
Hoches, 139 ouest, rue Jean-Talon, 
Montréal.

Nouveaux officiers élus à l'assem­
blée annuelle
L’assemblée générale annuelle de 

l’Association des Licenciés de l’E­
cole des Hautes Etudes Commercia 
les a eu lieu le 5 février dernier 
au Cercle Universitaire de Mont­
réal. Plus de cent cinquante licen 
ciés H.E.C. assistèrent à cette as­
semblée.

Ont été élus pour un terme de 
deux ans, MM. Georges Lafrance, 
H.E.C. ’25, Wilfrid Lavigne, H.E.C. 
’30, Roger Messier, H.E.C. ’29, et 
Roland Philie, H.E.C. ’21.

Restent en fonctions pour une 
autre année, MM. Georges-E. Cour- 
ville, H.E.C. ’38, Léopold Lachan­
ce, H.E.C. ’37, Fernand Leblanc, 
H.E.C. ’42, Arsène Morin, H.E.C. 
’24, et Henri Touchette. H.E.C. ’36.

Les membres sortant de charge 
sont MM. Pierre Asselin, H.E.C. ’34, 
Romain Bédard, H.E.C. '27, Paul- 
E. Brunet, H.E.C. ’34, et Jean No- 
lin, H.E.C. ’21.

Les officiers du nouveau Conseil 
se réunirent quelques jours plus 
tard pour élire l’exécutif suivant:

Président, Arsène Morin; 1er vi­
ce-président, Roland Philie; 2e vi­
ce-president, Léopold Lachance; 
secrétaire, Henri Touchette; tréso­
rier, Roger Messier. Vianney Pi- 
neault, H.E.C. ’38. a été confirmé 
dans ses fonctions de chef du Se­
crétariat permaneut.

Décoré de la Croix de
la Légion d'honneur

Paris, 13 (Reuters) — Le général 
de Gaulle a décerné hier, la grande 
croix de la Légion d’honneur au gé­
néral Jean de Lattre de Tassigny, 
commandant de la première armée 
française et vainqueur à Colmar.

Le général de Tassigny recevait 
la Croix de la libération le 20 no­
vembre alors que les premières 
troupes françaises atteignaient le 
Rhin. _

La veille du nouvel an 
chinois

Tchoungking, 13 (A. P.) — Une 
dépêche officielle révèle que les 
bains publics ont été envahis par 
la foule, hier, à l’occasion de la 
fête de la veille du nouvel An chi­
nois en Chine libre.

Les barbiers sont aussi très acha­
landés par des femmes qui veulent 
se faire donner des permanents on­
dulés, coiffures qui sont interdites 
par le gouvernement.

Des milliers de fusées ont éclaté 
et des cadeaux, qui sont aussi in- 
lerdils, ont été échangés par plu­
sieurs personnes.

Accusé de meurtre
Wilkes-Barre, Penn., 13 (A.P.) — 

Raymond Mehokhick. bûcheron de 
19 ans, est actuellement détenu en 
prison sous une accusation de 
meurtre sur la personne de Mme 
Mary Ulozas, femme, d’un marin. 
La victime est âgée de 29 ans.

L’on rapporte que le cadavre de 
Mme Uloza a été découvert près de 
Plymouth, mercredi dernier, et que 
quelques minutes plus tard, l’accu­
sé était arrêté. Il aurait fait une 
confession orale, admettant son 
meurtre.

Les correspondants
suédois à Berlin

Stockholm, 13 (Reuters) — Plu­
sieurs journaux suédois ont averti 
leurs correspondants à Berlin qu’ils 
pouvaient revenir chez eux s’ils le 
désiraient.

Le premier à revenir sera 
Christer Jaederland, du Stockholm* 
Tidningen, qui a déjà son permis 
de sortie de l’Allemagne. Il a mé­
rité la Croix de fer en servant dans 
l’armée allemande pendant la pre­
mière grande guerre et était regar­
dé comme l’un des plus sympathi­
ques à la cause alliée parmi tous 
les correspondants suédois à Ber­
lin. dans la capitale allemande.

On s'attend à ce que d’autres 
correspondants quittent Berlin 
bientôt.

Les rations en Hollande 
occupée

En Hollande occupée, les rations 
quotidiennes ne comptent actuelle­
ment que 630 calories. Le beurre, 
le sucre, les matières grasses, la 
viande et les pommes de terre ont 
complètement disparu. Dans la 
plupart des cas, les cartes de ra­
tionnement ne servent à rien, car 
les boutiques sont entièrement vi­
des.

Même les vaches et les chiens 
vont “en plongée”, car l’ennemi se 
sert aussi des animaux, soit pour 
les manger, soit pour les faire tra­
vailler.

“La barque de trait”, qui, au dé­
but du XIXc siècle, était le moyen 
de communication ultra-moderne 
entre Amsterdam et Haarlem, est à 
nouveau en usage. Elle met deux 
heures et demie pour parcourir une 
distance d’environ dix milles qui 
sépare les deux villes. _

Adjudant-général 
suppléant

Ottawa, 13 (C. P.) — Le briga­
dier A. C. Spencer, vice-adjudant- 
général, a été nommé adjudant-gé­
néral suppléant pendant l’absence 
outre-mer de l’adjudant-général, le 
major-général A. E. Walford; c’est 
ce qu’annoncent les quartiers gé­
néraux de la défense nationale.

Société canadienne
d'histoire naturelle

L’assemblée générale annuelle de 
la Société canadienne (Fhistoire 
naturelle aura lieu le lundi, 19 fé­
vrier, à 8 h. 30, nu Jardin botani­
que. Au programme; 1) rapport du 

Ottawa, 13 (C.P.) — Martin-W. secrétaire; 2) rapport du trésorier; 
Maynard, résident d’Ottawa bien V discours présidentiel; 4) élcc-
ravï.tTÆÆ’dSr&îs i
îrt Ær* ,l'' rr n SVK"?' Uiw"».",?» prononcé nnr le oré- 
or.* - * ' n Muf ê{ I vident «ô tant, le docteur Louis-
mq n _ÎL,f,a 1 n<> ^ Hallîa*;,,.,''.n Charles Simard, professeur agrégé 
, ’ •' icçuj un message de féhei-j ^ l’Institut d’Anatomie pathologi-
tations du roi et de la reine à l’orra- que de l’Université de Montreal, 
sinn de son 67a anniversaire de ma- L’entrer est libre. Bienvenue à nage. 1 tülUit v u _ ,

Feu M. M.-W. Maynard

Le carême à l'Oratoire 
Saint-Joseph

Le prédicateur sera le R. P. Paul-
Emile Houle, C.S.C. — "La vie
chrétienne"

La prédication du Carême, cette 
année, sera assumée entièrement 
par le même prêtre. Le R. P. Paul- 
Emile Houle, de la Congrégation de 
Sainte-Croix, directeur de l’émis­
sion radiophonique: “Le quart 
d’heure de l’Oratoire”, prêchera 
aux messes et à l’office du soir aux 
jours indiqués plus bas. Vu le 
temps disponible aux messes, il ré­
sumera le sermon qu’il développe­
ra au long à l’office du soir.

Le prédicateur traitera les sujets 
suivants:

18 février, 1er dimanche du ca­
rême: La vie chrétienne — la grâ­
ce.

25 février, 2e dimanche du ca­
rême: La foi.

4 mars, 3é dimanche du carême: 
L’espérance.

11 mars, 4e dimanche du carê­
me: La charité.

18 mars, dimanche de la Pas­
sion: La prudence.

25 mars: dimanche des Ra­
meaux: La justice.

29 mars: jeudi-saint: La force.
30 mars: vendredi-saint: La tem­

pérance.
1er avril: Pâques: La récompen­

se de la vie chrétienne.
Tous ses fidèles amis de la ra­

dio viendront entendre cette pré­

dication où ils retrouveront avec 
joie la même vigueur de pensée, la 
même compréhension de la vie et 
la chaude éloquence qu’ils appré­
cient toujours chez celui avec qui 
ils font volontiers leur oraison du 
matin.

Dîner annuel 
de polytechniciens

_Québec, 13 (D.N.C.) — Quelque 
150 personnes assistaient samedi 
soir, au château Frontenac, au dî­
ner annuel de la section de Québec 
de l’Association des diplômés de 
Polytechnique, qui célèbre cette 
année le 30 anniversaire de sa fon­
dation. Ce dîner qui était sous la 
présidence de M. Louis Beaudry, 
président de la section de Québec, 
réunissait plusieurs personnalités 
du inonde des ingénieurs, tant de 
Montréal que de Québec.

Trois enfants meurent 
asphyxiés

Prince-Rupert. Colombie cana­
dienne, 13 (C.P.) — Ronald et Lor­
raine Hanberg, respectivement 
âgés de 4 et de 2 ans, enfants de 
M. et Mme Melvin Hanberg, sont 
morts d’asphyxie durant un incen­
die qui s’est déclaré dans leur 
chambre, au cours de la nuit de 
samedi. Les enfants étaient seuls 
dans la maison, le père étant allé 
à la pêche et la mère étant en visite 
chez des amis.

Volé dans une synagoguo

Un Juif du born de A. Feldman, 
demeurant à 5818 rue Clarke, était 
aux noces en fin de semaine. La 
fete se déroulait dans la synagogue 
situee a 1 angle de la rue Nelson et 
du boulevard Saint-Joseph. Tout à 

. Inan s'est aperçu qu’il 
s était fait voler. II avisa aussitôt 
un policier qui assistait à la fête, 
le sergent Maladove, du poste mu­
nicipal numéro 10, lui disant qu’on
mnaïalt v?.lé une somme de $10,- 
000. Le policier lui a alors dit de 
porter plainte à la police d’Outre- 
mont, étant donné que la synago* 
gue est située dans cette municipa* 
lue. Le Juif a obéi et a porté plain* 
te à Outremont, disant au policier 
de faction qu on lui avait volé une 
somme de $1000, soit $9,000 de 
moins qu il avait dit au sergent Ma­
ladove. La sûreté d’Outremont en­
quête.

Cours de coopératisme

Sous les auspices de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, au Monument 
National, en chambre 11, 1182 boul. 
Saint-Laurent.

Jeudi, 15 février, de 8 à 9 h.: 
causerie par Me Philippe Ferland: 
les principes secondaires du coo­
pératisme; de 9 à 10 h.!*forum, dis­
cussion générale, entrée libre, ad­
mission à tous. Directeur du forum, 
M. Jean Lamarche: une entreprise 
d affaires.

Nous Croyons

RI ous, qui sommes dans l’assurance-vle, 
croyons que l’aisurance-vie est un moyen essentiel 
de rendre service à la société et qu’elle a énormé* 
ment contribué au bien-être de l’humanité.

NOUS CROYONS qu’en encourageant l’économie et en sauve* 
gardant l’avenir de nos assurés, nous avons aidé à développer 
la confiance en soi et avons contribué à la stabilité de notre 
économie nationale.

NOUS CROYONS que les pratiques de l’assurance-vie ont prouvé 
être à la fois équitables et justes, et que, somme toute, nos 
affaires ont été conduites sagement et avec efficacité.

NOUS CROYONS que tout en rendant un service utile et indis­
pensable au public, nous avons fourni du travail honnête à un 
grand nombre de personnes, dans nos bureaux et en dehors.

NOUS CROYONS que le système d’agence n’augmente pas les 
frais généraux de l’assurance-vie et que, de plus, c’est le seul 
moyen de faire connaître l’assurance-vie à tous les gens qui 
ont le droit de la connaître.

NOUS CROYONS que le caractère permanent de notre compagnie, 
avec son long record de solvabilité, est dû aux principes 
scientifiques et bien fondés sur lesquels elle est basée, de même 
qu’à la façon excellente dont elle est dirigée.

NOUS CROYONS que les fonds de l’assurance-vie, qui sont 
placés d’abord dans un but de sécurité, devraient être—et le 
sont—utilement employés de la manière la plus efficace, dans 
l’intérêt du pays.

NOUS CROYONS que beaucoup de personnes mal Informées 
critiquent injustement l’assurance-vie, et que c’est le devoir 
des compagnies d’assurance de fournir des faits au public 
pour lui permettre de former un jugement intelligent; aussi que 
l’assurance devrait accueillir une critique juste et honnête dans 
le but de progresser et de s’améliorer.

NOUS CROYONS que Passurance-vie est un commerce démocra» 
tique parce que les assurés participent à la gestion des com­
pagnies par l’entremise des directeurs qu’ils choisissent.

Extraiu du discourt fuit À 
U 64inu Assemblée Annuelle.

PRESIDENT

Extraits du 64ème Rapport Annuel
Primes Encaissées . . .
Bénéfices Payés .... 
Nouvelles Assurances . .
Assurances en Vigueur . .
Total de l’Actif .... 
Réserves Spéciales et Surplus

9,825,333. 
. 5,242,350. 
40,922,429. 

334,671,797. 
89,594,277. 

. 7,486,735.

NORTH AMERICAN LIFE ASSURANCE COMPANY
UNE COMPAGNIE MUTUELLE

Siège Social ...

2 Succursales à Montréal :

614 ouest, rue St-Jacques,
J. Darley LeMoyne, gérant.

TORONTO

522 University Tower,
W. L. Murray, C.L.U., gerant.



VOLUME XXXVI — No 35 l£ DEVOIR. MONTREAL, MARDI 13 FEVRIER 1945

t fS'/'ffK'

Les Pauvres !
Premiers

Servis !
a

de»

'"ei J p* dm

Les trente-neuf oeuvres 
soutenues par la 

Fédération
Oeuvres affiliées :
Assistance Maternelle .......................................$
Assistance Publique ......................................... 12’Snn nn
Association Can.-Française des Aveugles..... lO.OOO.OU
Bureau d'Assistance Sociale aux Familles......
Cantines Scolaires ............................................ If'^nn nn
Camps de Santé Bruchési ................................
Camp “Le Grillon” ............................................ 5.700.00
Colonie de Vacances Ste-leanne d Arc......... 8.00Ü.0U
Colonie de Vacances des Grèves ....................
Gouttes de Lait Paroissiales........................... ! on
Conseil des Oeuvres......................................... ] n'ZZn nn
Institut National Canadien pour les Aveugles 12,000.00
Maison Ignace-Bourget............................   ®*^0.00
Services Masculins Aide aux Désemparé*......  24,762.83
Services Féminins Aide aux Désemparées.... ’’° n nn
Services Bénévoles Féminins ........................... ^ n nn
Société des Infirmières Visiteuses................... 1 2,500.00
Société de S.-Vincent de l’aul....................... 350,000.00
Union Nationale Française................................ 4,200.00

Oeuvres assistées :
Aide à la Femme............................................... $ 7,800.00
Aide aux Vieux Couples ............................... 3,500 00
Cantines Scolaires de Pointe-aux-Trembles 200.00
Centre d'Orientation .......................................... 22,000.00
Colonie de Vacances St-Arsène...................... 4,000.00
Colonie Ville-Marie ......................................... 5,000.00

» Maison d'Accueil .......................  7,750.00
Petites Soeurs de l’Assomption...................... 3,000.00
Terrains de leux - Montréal - Distrib. de lait 5,000.0
Terrains de leux - Verdun - “ “ 1,400.0f
Conseil Canadien du Bien-Etre Social.............  1,089.75

Oeuvres nouvelles :

Aide aux Prisonniers.........................................$ 10,000.00
Camp Boscoville ................................................ 3,000.00
Colonie Notre-Dame.......................................... 2,600.00
Colonie pour fillettes............................................. 10,000.00
Maison Ste-Agnès............................................. 1 2,000.00
Oeuvre des Terraips de (eux — Secrétariat ... 5,000.00
Colonie “Les Bosquets”..................................... 3,700.00

$ 761,397.58

Fédération :

Services d'intérêt commun, administration et
campagne ........................................................ 46,265.00

Créances douteuses ............................................ 10,002.42

Objectif de la campagne............................$ 817,665.00

Besoins immédiats au delà de l'objectif :

Aide à la Famille ....................................... 85,000.00
Soins médicaux à domicile 
Placement d’enfants 
Diètes spéciales
Assistance aux vieillards à domicile 
Services de ménagères

Service de gardes-malades h domicile........  25,000.00
Développement des services existants.

Refuges de jour .............................................. 30,000.00
Pour hommes seuls et femmes seules 
Service de réhabilitation 
Orientation professionnelle

Services légaux aux familles pauvres........  15,000.00
Cliniques psychiatriques.................................... 14,000.00

Diagnostics et traitements de cas spéciaux 
Service social

Invalides ................................................................ 21,000.00
Loisirs et réadaptations d’invalides 
Service social

$1,007,665.00

au*
de

inr,
Service sociaux et préventifs — L’une des 

39 oeuvres de la Fédération.

Partagez !
. . deé pauvxeày il y. en a

•m • • JJ

toufoutâ patmi vouâ .
(Saint Matthieu XXVI, 11)

La vérité est lumière. .. la charité, amour, les deux sont 

éternelles. Si la vérité nous rend libre, la charité sauve. . . 

Un verre d'eau donné en mon nom ne restera pas sans 

récompense, a dit Notre-Seigneur. . .

Notre Fédération, la Fédération des Oeuvres de charité 

canadiennes-françaises, vient de commencer sa treizième 

campagne annuelle de souscription. Comme par le passé, 

donnons généreusement. Plus que par le passé, "bombar­

dons" de dollars et de sous les mains tendues des aides 

bénévoles qui passent cette semaine à notre porte pour 

notre Fédération en faveur des trente-neuf oeuvres qu'elle 

doit soutenir cette année.

Donnons avec joie, avec le sourire, pour qu'elle continue son 

oeuvre admirable de miséricorde.

TREIZIÈME CAMPAGNE
du 11 au 22 février

OBJECTIF: $817,665
Mais il faut réellement $1,007,(BS

Protection de l’enfance et de la jeunesse — L’une 
des 39 oeuvres de la Fédération,

■Cette page est publiée grâce au bienveillant concours des commanditaires ci-contre :

Fédération des Oeuvres de Charité
Canadiennes-Françaises

Siège de la campagne:

445, rue Stfrancois-Xavier « Montréal * Tel: MA. 8101

PARTAGEZ!
“. de» pauvres, U y «a a toujours 
parmi vous”.

Adoucissons leur sort par nos aumànps

SPECIALISTES EN POELES 
SEPT MAGASINS A VOTRE SERVICE

PARTAGEZ!
“ «««s pauvres, U y en « toujours
parmi vous”.

Les bienfaits ns sont jamais perdus
<-f/. edichambault

INC,
LE MAGASIN DE MUSIQUE LE 
PLUS COMPLET AU CANADA

PARTAGEZ!
“ . des pauvres, U y sa a toujours 
parmi vous”.

•Aidons KéndreuMmant.

Carrière & Senécal
LIMITEE

Optomftriste»-Opticiens A 
môtel-Dlsu

ITT Ste-Catherlne est — LA. *211

PARTAGEZ !
M... des pauvres, il y su a toujours 
parmi vous”.

Adoucissons 1s sort de nos frères 
«n donnant généreusement.

Cie Mutuelle d’ImmeublesLtée
1306, Sta-Cathsrina est

PARTAGEZ !
"... de» pauvres, n y an a toujours 
parmi voua”.

Les petits ruisseaux font 
les grandes rivières.

Daigneault b Therrien
TAILLEURS SUR MESURES 

262, rut Sta-Cathsrinc sst - HA. 5813

PARTAGEZ!
”... des pauvres, U y en a toujours 
parmi vous”.

Donnons avsc jola ï nos frèrss 
dans l’épreuvs.

(BttBsX^RRÜISAjCÏ
PRS DESJARDINS, président 

Les grands spécialistes en fourrures 
1170. ST-DENIS

PARTAGEZ!
des ps . ms, 11 y en a toujours 

parmi vous”.
A I’exunv ie de nos pèrts, 

donnons généreusement.

GABRIEL DROUIN
Archiviste et gènêalogltte 

L’INSTITUT GENEALOGIQUE 
DROUIN

4184, St-Dsnis - LA. 8151 - MH

PARTAGEZ !
“ • • de» pauvre», II y en a toujour* 
parmi vous”.

Que chacun de nous faste sa part 
généreusement.

Hurtubise b Hurtubise
Comptables publics agréés

60 ousst, St-lacquss - Montréal 
Tél. : HArbour 1553

PARTAGEZ!
des pauvres, tl y en a toujours 

parmi vous”.

Aidons nos frères dans l’épreuve

jÇeckaââeux, Jjimitêe
274 St-lacques (ouest)
281 Ste-Catherme (est)
974 Ste-Catharine (ouest)

PARTAGEZ!
des pauvres, Il y en a toujours 

parmi vou*”.
Souscrivons généreusement

Office Central Catholique, Ltée
Nouvelle adresse:

21 est, rue Notre-Dame - Tél. BE. 1860
Objet» de piété en gro»

PARTAGEZ!
de» pauvre», Il y en a toujours 

parmi vous”.

Le bien — cela ^eul compte.

J. F. REID
LES BELLES FOURRURES

1473, AMHERST

PARTAGEZ!
H des pauvres, 11 y en a toujours 
parmi vou»”.

Les pauvres, premiers servis !

Société d’Administration de Fiducie
5 est. rue $t-|acquet - RL. 3821

PARTAGEZ!
“ des pauvres, 11 y en a toujours 
parmi vous”.

TOUSIGNANT
FRERES. LIMITEE

Le» grands détaillants de 
BEURRE à Montréal.

ONZE — MAGASINS — ONZE

PARTAGEZ!
” .. des pauvres, U y en a toujours 
parmi vous”.

Aidons tous tes déshérités 
de chea nous

LUCIEN VIAU
C.G.A.; C.P.A.

Comptable public licencié 
‘ ilite: Impôt sur le revenuSpécla

159 ouest, rue Craig MA. 1339

PARTAGEZ!
parmi*1 vous”?"**’ U * ** * tOUj<ra"

Tout compte même les plus 
petites souscriptions.

P. A> Asselin V
FOURRURES DE CHOIX

1439 AMHERST CH. 9644

PARTAGEZ!
“■ • des pauvres. Il y en a toujours 
parmi vous”.

Soyons avec tous ceux qui souffrent

Bleau & Rousseau
FOURRURES DE QUALITE

3852, ST-DENIS
5004, SHERBROOKE OUEST

PARTAGEZ!
« des pauvres, U y en • toujours 
parmi vous’1.

__________ Donnons avec lote

CHRIsriN
Liqueurs douces

EN VENTE PARTOUT

PARTAGEZ!
des pauvres, tl y en a toujours 

parmi vous”.

CUMMHGS
Où la qualité prime

284 Notre-Dame ouest - PL. 8901

PARTAGEZ!
“... des pauvres, U y en a toujours 
parmi vous”.

Un verre d’eau donné en mon nom 
ne restera pas sans récompense

J. Â. DESY
Limitée

Thé — Café — Confitures 
1459. AVENUE DELORIMIER

PARTAGEZ!
“... des pauvres, tl y en a toujours 
parmi vous”.

Près 
PIE IX

AM.
2111

4020, Sainte-Catherine est

PARTAGEZ!
“ des pauvres, 11 y en a toujouri 
parmi vous”.

Qui donne aux pauvres 
prête à Dieu.

PARTAGEZ !
”... des pauvres, il y en a toujours 
parmi vous”.

Nos pauvres ! Chapeau bas.

J. W. Jetté Ltée
ENTREPRENEURS 

en chauffage et en plomberie 
360, rue Rachel est - MA. 4184

PARTAGEZ!
” . des pauvres, 11 y en a toujours 
parmi vous”.

Soulageons toutes les infortunes.

Laboratoire NADEAU Ltée
PHARMACIENS EN GROS

100, rue St-Paul ouest - LA. 2185

PARTAGEZ!
“ des pauvres, Il y en a toujours 
parmi vous”.

[éve>
Les Teinturiers et Nettoyeurs connus

4368 Parthenais - Tél. CH. 2152

PARTAGEZ!
•' des pauvres, Il y en a toujours 
parmi vous”.

Versons sur leur dénuement 
le brume de notre charité.

A. PICHET
FOURRURES

2170, Ste-Catherinc ouest - Wl. 6111

PARTAGEZ!
“ des pauvres, Il y en a toujours 
parmi vous”.

Qui donne vite donne deux fois.

Henri Signori
Réparation de radiateurs d’autos 

1051, AMHERST - CH. 9110

PARTAGEZ!
des pauvres, 1] y en a toujours 

parmi vous”.

Vouloir, c’est bien.
Agir, c’est mieux.

Thérien Frères, Ltée
Imprimeurs-Lithographes

494, Lagauchetiére O. - Tél. HA. 5288

Fondée en <85S

Partagez !
". . de» pauvres.
Il v en a 
tou tours 
parmi vous”

LA CTL OE CMA *1
Will b Bauinsr, V:.2

Les r-pin«c:sct rlu* •’rs:? iS
422 NOTRE-DAME EST - il A.

le.

«
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COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

Le total des ventes a été de J9.638 açlions et de 50.473 actions minières, en. 
tomparalson de 7,899 actions et de 10.160 actions minières samedi dernier.

12 FEVRIER

Haut Bai Aeir.j Haut Baj Perm
Agnew-Surpass prlv. 113% Gypsum 9%
Aluminium Co. prlv. 1011;, 101 101 Imperial Tob. prlv. 7 V, 7% T1,?
Bathurst A M3/4 17% :7% Int. Power . 31% 31 % 31 %
Bell Telephono 16.3 162% 162% Int. Power prlv. 111
Brazilian........................... . 22’t 22% 22% I,nke of the Woods 25% 25 3 , 25 3 ,
Bldg Products 19% 19% 19% Lang.................................. 16% 16% 16%
Can. Cement . . . S% Laura Secord .................. . 16'.. 16% 16%
Can. Nor Power . . 9'i McColl-Front.................... . lO-'s !0% 10%
Can Steamship . . . . 13',4 Mont. Potyer ... . . 22 21% 21%
C. Steamship prlv. . . . 46% Mont. Telegraph . . . . 42
Can. Breweries . . B',i 8% 9% Nat. Brewerlea . 40% 40% 40%
C. Brews orlv.................. 46 45 3 i 46 Nat. Steel Car . . . . 19% 19% 19%
Can. Bronze . 39% Ogllvle .......................... 25% 25,2 2)' •
Can. Car priv. (nouv ) 28', Powell River 19% 19% 19%
Can. Celane.se 47', 47 47 U Power Corn. 7% 7% 7%
C. Celanese priv. 161 161 161 St. I,aw Corn. prlv. 20', 20% 20%
Can. Loco 17 St. Law. Papei prlv. . 63 63 63
Con. Smelting 52% 53 53% Shawinigan . . . . 16% 16% 16%
Dlst.-Seagrams 49 49 49 Simon /V Sons ... 16% 16'., 18%
Dlst-Seagrams prlv. 1:5% Walker ......................... . 7 4 Vi 74% 74%
Dom. Bridge 29 29% 29% Banques :
Dom. Steel <fc Coal B 7% 73i 7% Montréal........................... . 17% 17% 17%
Dom. Textile . . 72% Nova Scotia................... 28 28 28

LE CURB DE MONTREAL
M*.jt Has term Haut Bas Perm.

Abltlbl 3 3 3 Standard Clay 10
Abitibi 7% prlv. . . 143 148 148 Mines (cote en cents)
Brew. Si Distil................. 8% 8% 8% Aldcrmac.......................... 16 15% 163,4
B.A. Oil . . . 24% 24% 24% Aubelle............................. 38 38 38
Brown Co. (ctsl . . 240 Aumaque......................... 77
Calgary Power prlv . 105 105 105 Beaufor ............................. 13 10 12%
Can. Light...................... . 12 12 12 Bralome ($) ... 17%
Can. Westinghouse . 52 Buffalo Canadian . . 20 20 20
Claude Neon prlv . 41 Can. Malartlc .... 124 124 124
Consolidated Paper 8% 3% 8% Cartler-Malartlc . . . 6% 6 6
Dom. Engineering . 33% ws 33% Cent Cadillac .... 4% 4% 4%
Donnacona 11 11 11 Dome ($).......................... 27
For. Pow. Sec. (cents 1 75 Donaida............................ 133 123 133
For. Power Sec 6'/o prlv. 16% Duquesne........................ 26 26 26
Fraser ....................... 37% 37 37% Etdona.............................. 21% 21% 21%
Goodyear 93% Hasaga ............................... 72 72 72
Hlllcrest (cents) . 65 65 65 Inspiration . . . 91 91 91
Int. Utilities . . , 25 J. M. Consolidated . . 3% 3% 3%
Lake St. John 22 Kerr-Addison ($) . . 12
MacLaren P. & P 22% 22% 22% Lake Shore ($).... 213,4 ..
Massey-Harrls prlv. . 23 23 23 Louvlcourt........................ 155 141 155
M. & O. Paper 12"‘, 12% 12% O'Brien Gold . . 275 275 275
Moore 58 Perron............................... 138 137 137
Mount Royal Hotel 8 7% 8 Sherrltt-Gordon .... 71
Sue P. & p. prlv. 38 38 38 Springer Sturgeon . 165 160 165
Southmount (cents) 23 23 23 Stadacona............................. 71.

BOURSE DE TORONTO

225 Abitibi Prf.
10 Do. 790...

500 AJax ....................
120 A. p. Cons................

.4500 Aldermac ..............
50 Algoma ..................
50 Do. Prl..................

110 Aluminium
40 Do. Prf..................

3090 Anglo Can..............
1050 Area ........................
3500 Arjon ...
1109 Ashley ................
4250 Astoria ....................
4900 Aubelle ................
2600 Aumaque ..............
UOO Aunor ..................
35CO Bankfleld ..............
1220 Banque Montréal 

100 Banque Nouv.-Ec, 
1000 Base Metal . .

375 Bathurst A .
9055 Bear Exp..................
4300 Beattie....................

31 Bell Telephone . . 
1100 Belleterre 
1495 Bldgood
5000 Bobjo ......................

615 Braelome ..
385 Brazilian ................
210 B. Am. All 

70 B. C. Power A
700 Do. B ..................

5200 Brit Dom.................
1600 Broulan ..............
200 Buffalo Ank

5900 Buffalo Can............
200 Burl. Steel .
140 Burns B................
300 Cal. Edm.................
300 Calmont ................
500 Camp B....................
100 Can. Brew.

5 Can. Cement Prf
105 Can. Malt.................
50 Can. Packers A

140 Do B ..............
320 Can. S S 
60 Do. Prf.

240 Banque Commerce
705 Can. Brew..............
115 Do. Prf...................
55 Can. Car 
50 Do. Prf. nouv. . 

200 Celanese 
*100 Can. Malartlc
941 C. P. R....................

UOO Central Pat..............
>650 Chestervtlle
.600 Oochenour
1209 Com Lake
203 Commonwealth
900 Contarum
655 Cons Smelting . .

2900 Conwest ................
1306 Delnlte ..................

85 Dome ..............
100 Dom. Bank 
125 Dom. F.S.
235 Dom Steel B. . .

»uv Haul Frrrn.
48 48 48 115

148 148 148 25400
155 155 155 230012 12 12 2500

16 15 15 5050
16 16 16 9100
97 97 97 28000

103 102% 103 150101% 101 101 210
87 85 87 20022 22 22 3200
14 13% 13% 340634 6H 
16'... 16'4 
39 38
77 77

410 400
13!4 13Vi 
17 17
28 >4 28',4
13 14 
17 Î4 1714

205 211
175 178
16214 163

10 10
43'4 4314
14 14

1914 20
1114 1114
14«4 14Va 

190 190
25 25

3 3
614 6*4

119\ 1193^ 
51 51 >4
33'4 33*4 
14 14'4
1314 13*4 
4634 4634
1434 H3,
81s 9

4514 46 
11 11 
23X, 2834 
47 47

116 122 I
1214 1214 

230 231
225 227
345 345

18>4 18'4 I
25 U 2534 

■714 7%

1. Wool .......
aida ..................
uesne ..............
crest ................

Mai...................
Sullivan ...

--------------- irado ..............
150 Falcoubrldge .
— 2 Farm ..........

-----------  Grain ..........
3200 Federal Kirk .
340 Ford A ................

5 Do . B
2209 Franco Oils ........
500 Froblsh ................
100 Gatineau ................

10 Do. 5% ................
300 G. Yel. Knife 
300 Do. Rights

1030 Gillies ......................
1000 Glenora ..................

43067 God’s Lake
1500 Goidale ..................

52500 Goldea&le ..............
12003 Golden Gate ........
3000 Gold Man..........
2000 Graham Bousquet
2500 Grr '.dora ..............

10O G. L. Paper 
100 Do. V. P.

55 G. W. Sadd. .
2000 G rull ......................
1000 Gunnar ..........
170 Gypsum ..................

1500 Halerow ..................
1503 Halllwell ................
840 Hard Carp................

1500 Hard Rock ............
14300 Harker ....................
5090 Harricana ..............

22485 Hasaga ....................
2384 Heath......................
500 Hedley ....................
100 Hlnde ......................
325 Holllnger ................
815 Home Oil ..............

512-3 Homestead ............
1003 Howey ....................

95 Hudson Bay ..........
200 Hur. Erie 20^
100 Imperial Bank . .
302 Imperial Oil ........

4609 Inspiration ............
140 Int. Met. A 
150 Int. Nickel .
250 Int. Pete ..

1000 Jack Waite
3433 Jelllcoe ..............

658 Kerr Add.
3200 Kirkland Lake
700 Labrador................
200 Lake Dufault . .
200 Lake Shore ............

2500 Lapa Cad................
200 Laura Secord
500 Lebel ................

1403 Leitch ...
600 Little L L.................
95 Lob law A ................

6300 Louvlcourt ............

On* Haut Perm
7% 7% 7%

135 122 133
26 25% 26
13 12 13

285 284 285
52 50 5222 20 22

525 525 525
38 38 38
3% 3% 3%
7% 7 7

26% 25% 26
27 27 27
66 64 65

900 880 900
11% 11 ' 11%
97 \ 97 97%

970 950 970
53 52 5311 11 11 '

5 5 5
45 40 45
25% 24% 25

9 5% 8%1213 12100 100 100
7% 7 7

16 16 16
5% 5% 5%

29 29 29
14 14 14
14 14 14
31 30 30
9% 9% 9%
7% 7% 7%
4 3% 3%
7% 7% 7%

82 81 82
9% 8% 8%

27 26 27
93 83 92
54 53 53
85 85 85
19 19 19
12% 12 12%

345 340 345
6% 5% 6%

40 40 40
32% 32% 32%
16%
18%

16% 16%
18% 18%

14% 14 14%
92 90 92
23% 23% 23%
32% 32% 32%22% 22% 22',12% 12% 12%
8% 8 8%12 12 12

116 115 115
260 255 260
137 137 13722 22 2210 9% 10

16% 16% 16%
4% 4% 4%

142 140 142
144 141 141
27% 27 27%

157 146 157

Rapport annuel de la 
Banque du Canada

Dans son rapport annuol au mi- 
njMre des Finances, publié mijour- 
0 nui, M. Graham Towers, Kouver- 
iveur -dc-la fiâtiquc thi feinudii. prar- 

de l’augmentation dans ics béné­
fices réalisés par la Banque du Ca­
nada durant la guerre. Le montant 
net de ces bénéfices se chiffre à 
f-0.3 millions en 1944 par compa­
raison avec $1.9 millions en 1939. 
Après avoir versé $2.0 millions au 
fonds de réserve de la banque, con- 
formément aux dispositions de la 
Loi sur la banque du Canada, le 
solde de $18.3 millions a été payé 
au gouvernement. La Banque du 
Canada a réalisé de plus gros béné­
fices pendant la guerre, dit M. 
lowers, par le fait qu'elle a acheté 
un montant beaucoup plus considé- 
rable u obligations du gouverne­
ment.

Le volume des dépôts baneai- 
res et des billets entre les mains 
du public s’est accru de $2,775 mil- 
10ns au 31 août 1939, à $6,075 mil­

lions au 30 décembre 1944, soit $3,- 
500 millions, dont environ S/00 
millions figurent sous forme de 
soldes non utilisés au crédit du Do­
minion et des provinces au 30 dé­
cembre 1944, et $2,600 raillions re­
présentent l’augmentation dans les 
comptes de dépôt et les billets en 
possession du public.

En rendant justice à la collabo­
ration et à la loyauté du personnel, 
M. Towers dit que malgré la plus 
grande somme de travail exécuté 
;»ar la banque en 1944, le norabré 
d’employés n’était que de 1125 à 
la fin de l’année par comparaison 
avec 1169 à la fin de 1943.

Service des marchés

que le marché devenait hors de 
proportion avec les prix du boeuf. 
La diminution des chargements 
était due jusqu’à un certain point 
a I état des rhemins. La demande 
était encore bonne pour les veaux 
et le-’ prix étaient en hausse en gé­
néral. Les porcs, les agneaux et les 
moutons se sont encore bien ven­
dus a peu près aux mêmes prix.

Les arrivages de bovins aux 
pares à bestiaux et sur expédition 
directe aux abattoirs ont été de 
33,500, soit plus de 11,000 têtes de 
plus que pendant la même semaine 
l’année dernière; les livraisons to­
tales à venir jusqu’ici ceMe année 
se chiffrent par un peu plus de 
200,000 télés contre 135,700 pen- 
dant la période correspondante de 
1944. Les arrivages de veaux à ve­
nir jusqu’ici cette année sont de 
43,800 contre 38,900 l’année der- . 
nière, ceux de moutons et d’a- I 
gneaux se chiffrent par 7,000 de ! 
plus, à 77.500 télés. A venir jus- ! 
qu'ici celle année les arrivages de 
porcs sont très inférieurs à ceux 
de la même période l’année derniè­
re; ils se chiffrent par un peu plus 1 
de 830,000 têtes contre 1,137,000 
l’année dernière.

Cours des huiles

Les arrivages de bovins pendant 
la semaine, qui élaient très rbon- 
dants pour la saison, peuvent être 
considérés comme étant modérés 
si on les compare aux livrai’ons 
des dernières semaines, et les 
achats élaient assez actifs, spécia­
lement laits l’Ouest, pour faire 
mouler les prix de 25c ou plus, 
dependant, les prix élevés étaient 
payés sous protêt, car 011 croyait

4'

Admirai ............................ .......
Alberta Pacific ......................
Anaconda ............................
Anglo Canadian ...................
British Dom................. ............
Calmont ..................................
Calgary As Edmonton ........
Command ..............................
Common .................................
Commonwealth
Dalhousle ..................
Davies ..................
Eastcrest ..........
Foo-thllls .................................
Grease Creek ............ , "
Hlghwood Sarcee ............
Home Oil ............................
Lethbridge ..................
Madison ...............  i'.'.II!!!!
McDougall Segur .......... "
McLeod Oil ................" "
Mercury OU ....
Mill City .................... .........
Model Oil ___.........................
National ................ ..............

1 Phillips ................ ..........
; Royal Can ...................•••...•
) Royallte ..........................
* Spooner ................
I Sunset ...............1”. ’’
'Turner Valley ___
Vulcan ..................................‘
Roxana ..............................

* Coastals ........................

Off. Dem.
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Choses et autres
Les administrateurs du Pacifique 

Canadien, réunis en assemblée, ont 
déclaré un dividende de 3 pour c., 
soit 75 cents, par action commune, 
payable Je 31 mars aux actionnai­
res inscrits le 1er mars, à même 
les recettes de 1944. Il a donc été 
distribué $1.25 par action commu­
ne en 1944, puisque le dividende 
précédent était de 50 cents.

A3
Les profits nets de Building Pro­

ducts Limited se sont élevés à 
$334.413 en 1944, soit l’équivalent 
de 69 cents par action commune, 
comparativement à $318,500 ou 66 
cents par action commune pour la 
période précédente. Le fonds de 
roulement s’établit à $1,936,885 et 
le surplus figure à $1.100,597. L’ac­
tif atteint $4,202,047 contre $3,- 
992,322. Les disponibilités se chif­
frent à $2,189,371 et le passif exi­
gible à $852,845.

ÿ Ÿ
Burlington Steel Co. Ltd, rappor­

te pour 1944 un revenu — bénéfice 
d’exploitation et autres recettes — 
de $336,908, soit $66,771 de plus 
que l’année précédente. /Yprès les 
taxes fédérales de $158,500, contre 
$91,100, et la dépréciation, le béné­
fice ne ressort à $135,750, ce qui 
est l’équivalent de 97 cents par ac­
tion. Ce chiffre se compare à 88 
cents en 1943.

* Ÿ *
Durant le mois de janvier 1945, 

la production du beurre s’est tota­
lisée à 1,374,949 livres (972.159) et 
enregistre une augmentation de 
41.4 pour cent. La production de 
fromage s’est chiffrée à 526,496 li­
vres (854,899) et accuse une dimi­
nution de 38.4 sur le mois corres­
pondant de 1944. La production to­
tale de beurre en 1944, a atteint 
81,977,292 livres (85,532,153) et en­
registre une diminution de 4.2 p. 
c. La production du fromage Ched­
dar se chiffre à 61,247,193 livres 
(49,580,426) et dépasse de 23.5 p.c. 
celle de l’année 1943. (chiffres cor­
respondants de 1944 entre paren­
thèses).

* * * .
L’industrie des erépins en bois 

comprend tous les établissements 
dont l’occupation exclusive ou 
principale consiste dans la fabrica­
tion de formes, embauchoirs, ta­
lons et autres erépins de bois. Des 
dix-sept établissements que nous 
avons au pays, Québec en possède 
12. Les capitaux engagés s élèvent 
à $1,490,500 et la valeur des pro­
duits a atteint $2,053,202 en 1943, 
au Canada.

* * *
Le travail exécuté par les éta­

blissements s’occupant principale­
ment de la teinture et du finissage 
des tissus a une valeur brute de 
$9,008.917 en 1943. La teinture et 
le finissage des tissus représentent 
une valeur de $4,579,314 ou envi- | 
ron 50 p. c. du total. La teinture et 
le finissage des filés s’établissent à 
$2,430,084 ou 27 p. c„ tandis que 
l'impression des tissus et les autres 
travaux s’élèvent à $1,999,519.

* * *
Le volume des échanges des va­

leurs industrielles pour la semaine 
se terminant le 10 février, s’est éle­
vé à 179,365 actions, comparative­
ment à 137,079 pour la semaine 
précédente et de 213,131 actions 
minières contre 250,441 actions 
durant la même période. La valeur 
(les transactions s’est chiffrée à 
$3,154,878 pour la semaine se ter­
minant le 3 février, comparative- , 
ment à $3,159,000 pour la semaine i 
précédente.

* * * I
The Shawinigan Water & Power 

Company a demandé à la Régie des 
services publics l’autorisation d’ap­
peler au remboursement avec l’au­
torisation nécessaire, $34,164,000 
d’obligations-or amortissables com- 
portant 1ère hypothèque et nan­
tissement en fiducie, série “A” 4 2 
pour cent et échéant le 1er octobre 
1967. Parlant de cette demande, M. 
James Wilson a dit que la compa­
gnie poursuivait son programme 
de conversion afin de bénéficier 
des bas taux d’intérêt. La compa­
gnie pour payer ce rachat, émettra 
$9,164.000 d’obligations à 3’^ pour 
cent sur notre marché et $25,000,- 
000 sur le marché de New-York à 
3^ pour cent aussi. La compagnie 
réalisera unç économie de $414,500 
par année, tant en intérêt qu’en 
prime sur le change, à la suite de j 
cette conversion.

Ÿ * *
Après le long congé de la fin de • 

semaine dernière, Wall Street a 
repris ses activités. L’ouverture a I 
été irrégulière, mais dans le cours j 
de la journée, le marché s'est raf­
fermi un peu et les gains étaient i 
majoritaires au début de l'après- 
midi. Les spéculateurs, disposant 
de fonds considérables, se mon­
trent prudents et attendent les ré­
percussions de la fameuse confé­
rence qui vient de se terminer 
avant de transiger.

Le dollar canadien était inchan­
gé à un escompte de 9 Va pour cent 
par rapport au dollar américain. 
Sur le marché des obligations, les 
gains et les pertes fractionnaires 
>e sont partages et le calme régnait 
au cours de l’avant-midi..

Sur notre marché local les acti­
vités se sont concentrées sur le C. 
R.IL, qui a enregistré un gain de 1 
point. Par contre, à Toronto, le vo­
lume des échanges a été considéra­
ble et il se totalisait à la première 
heure à 401,000 actions. La section 
des mines d'or a fait de nombreux 
gains et les huiles de l’ouest atti­
raient de nouveau l'attention au­
jourd’hui.

M. C.-R, Vint, président de Colgate- 
Palmolive-Pcet Company, Limited, vient 
d'annoncer la nomination de M. R.-E. 
|ones, au poste de gérant de ta publi­
cité de cette compagnie. M. (ones, qui 
est un ancien président de l'Association 
of Canadian Advertisers, est avantageu­
sement connu dans le monde des affaires.

La taxation des 
coopératives

M. F.-Albert Anger démontre, dons 
une causerie radiophonique, qu'elle 
est indéfendable

“En somme, l’action coopérative 
signifie plus de revenus pour les 
petits, plus de satisfactions pour 
les consommateurs, en même temps 
(tue des profits moins abusifs dans 
le domaine de la grande produc­
tion. Si c’est cet assainissement de 
la vie économique que la Commis­
sion d’enquête devait recommander 
au gouvernement de taxer afin d’en­
rayer ses progrès à l’avantage de 
ceux qui en bénéficient contre les 
intérêts du peuple, il vous restera 
à vous rappeler, mesdames et mes­
sieurs, que vous êtes l’opinion pu­
blique et que c’est vous qui élisez 
les gouvernants. Mais je veux croire 
que ces faits évidents n’échappe­
ront pas aux enquêteurs et que jus­
tice sera rendue.”

C’est en ces termes que M. Fran­
çois-Albert Angers, économiste et 
professeur à l’Ecole des Hautes Etu­
des Commerciales de Montréal, ter­
minait un exposé sur la taxation 
des coopératives, prononcé sous les 
auspices de la Société Saint-Jean- 
Baptiste samedi soir dernier, au 
poste CKAC. Le conférencier, pre­
nant prétexte de la Commission 
royale d’enquête sur les coopérati­
ves qui siège actuellement dans les 
principales villes canadiennes, a 
expliqué à ses auditeurs le fonc­
tionnement normal d’une coopéra­
tive et a. établi les distinctions né­
cessaires entre l’entreprise com­
merciale et la coopérative de con­
sommation.

A l'argument souvent invoqué 
par les hommes d’affaires que les 
coopératives leur font concurrence, 
M. Angers a répondu par un argu­
ment concret: “Supposons d’abord 
que je sois épicier. Comme tous les 
épiciers, je m’approvisionnerai d’é­
piceries à mon propre magasin à 
des prix qui seront l’équivalent des 
prix du gros; Je n’irai pas chez l’é­
picier voisin pour acheter à des 
prix forts les marchandises qui 
sont déjà sur les tablettes de mon 
magasin. Alors, croiriez-vous juste 
et raisonnable et pensez-vous que 
les épiceries trouveraient juste et 
raisonnable que le percepteur de 
l'impôt sur le revenu entrât dans 
mon magasin demain et me dît: 
“En calculant les profits, vous n’a­
vez pas inclus les économies que 
vous réalisez en vous approvision­
nant à votre propre magasin au 
prix du gros. Veuillez, s’il vous 
plaît, les ajouter, afin que je puisse 
vous faire payer une taxe sur ces 
économies.”

M. Angers a expliqué dans son 
détail tout le fonctionnement du 
mécanisme coopératif et a conclu 
en jugeant arbitraire et injuste 
I idée mise de l’avant en certains 
milieux d’imposer des taxes aux 
coopératives.

La production de farine 
au Canada

La production de farine de blé 
au Canada au cours de l’année ci­
vile 1944 s’établit à 24,292,051 ba­
rils; ce total est le deuxième plus 
élevé en toute autre année. La pro­
duction a touché la cime de 24,474,- 
696 barils en 1913; la diminution 
en 1944 se limite donc à 182,645 
barils. La production de farine de 
blé a augmenté sensiblement au 
cours des années de guerre, le total 
étant de 16,833,823 barils en 1939. 
La production au cours des années 
intermédiaires est la suivante: 16,- 
270,645 barils en 1940; 20,815,422
en 1941 et 20.695,564 en 1942.

La production mensuelle de fari­
ne de blé en 1944 est la suivante 
(totaux correspondants de 1943 en­
tre parenthèses): janvier, 2,041,193 
(1,963,042) barile; février, 2,087,- 
705 (1,990,732); mars, 2,267,307
(2,193,029); avril, 1,948,537 (2,-
057,355); mai 1,962,264 (2,099,996); 
juin, 1,870,349 (1,855,461); juillet, 
1,741,564 (1,945,123); août 2,015,- 
866 (1,888,030); septembre, 1,972,- 
621 (2,014,255); octobre 2,048,508 
(2,118,409); novembre 2,306,607 
(2,175,831); décembre 2,029,530 
(2,173,433).

Bourse de Toronto
Le marché de Toronto montrait 

de nouveau de l’activité et la ten­
dance était ferme dans presque tous 
les groupes au cours de l’avant- 
midi.

Dans le compartiment des mines 
d’or, les profits étaient majoritaires 
et des gains ont été enregistrés par 
Cochenour Willans, Springer Stur­
geon, Transcontinental-Resources, 
Louvicourt, God’s Lake, Donaida et 
Wasa Lake.

Dans la section des métaux 
usuels, Lake Dufault, Noranda et 
Ventures ont fait de légers gains 
tandis qim Steep Rock a accusé un 
recul d'une cent. Le virement 
dans les actions du C.P.R. a été 
considérable et ce titre a fait une 
avance de % à 13^4. Ce fut le seul 
changement dans ce groupe et dans 
les huiles de l’ouest, les prix étaient 
inchangés.

Rétablissement du service 
postal avec la Grèce

Relativement aux avis parus dans 
les bulletins hebdomadaires du 2 
et du 9 décembre 1944, sous ce mê­
me titre, le service postal pour les 
civils ne comprenant que les cartes 
postales non illustrées, du Canada 
à destination de la Grèce, et por­
tant des messages d’une nature pu­
rement personnelle et familiale, ai 
maintenant été étendu à la Crète.

Par conséquent le service postal 
restreint, tel que décrit plus haut, 
a maintenant été rétabli pour tou­
tes les régions de la Grèce.

M. Herbert C. HOLLAND, qui vient 
d’être nommé président de la 
Campagne nationale de récupéra­
tion pour Montréal et ses envi­
rons. Il succède à M. Gustave Lau- 
gevin.

La Bourse de New-York

«'i 7
18 — 
12'/a 14%

Quelques valeurs sélectives mon­
traient de la fermeté, à Wall Street,

| au cours de l’avant-midi, mais plu­
sieurs leaders ne suivaient pas cette 
tendance et le marché est devenu 

I irrégulier vers l’heure du midi.
Standard Oil of Ohio, dont plus 

de mille actions apparurent sur le i 
marché à l’ouverture, a grimpé de I 

, 3% points. Canadian Pacific a dé-j 
i buté avec un gain d'un point à la 
suite de la nouvelle d’un dividende 
de 3çé^ sur les actions communes, 
Santa Fe, N.Y. Central, Southern Pa-1 
cific. Bethlehem, 1T. S. Steel. Chrys- i 
1er, Boeing International Telephone.

! I . S. Rubber et Kennecott, ont j 
tous amélioré leur position.

Les ventes de gros 
au pays

Ottawa. — J^es ventes en dollars 
des marchands de gros montrent 
une augmentation moyenne de 5% 
en décembre 1914 comparativement 
à décembre 1943, d’après des rap- 
ports reçus par le Bureau fédéral 
de la statistique de maisons de gros 
représentant neuf genres de com- 
merres différents. L’augmentation 
de 5% est beaucoup moins considé­
rable que les gains enregistrés à 
l’automne, soit 19% en septembre, 
15% en octobre et 13% en novem­
bre. Les ventes en 1944 sont de 
11% plus considérables que le vo- 
lurne en dollars des yphIps faites en 
1943. L’indice non ajusté des ven­
tes polir décembre, sur la base 
1935-1939 100, s’établit à 171.5
comnarativement à 195.3 pour no­
vembre et 164.1 en décembre 1943.

Au cours de l’année civile 1944 
des augmentations dans les ventes 
ont été enregistrées pour chacune 
des neuf branches de commerce 
pour lesquelles des statistiques ont 
été compilées. Les augmentations 
varient de 3.1% pour les vendeurs 
en gros de vêtement à 24.7% pour 
les outillages d’automobile. Les 
ventes de produits pharmaceutiques 
augmentent de 9.6%, de chaussures, 
8.8%, de marchandises sèches 10.3 
%, de fruits et légumes 7.15%, 
d’éniceries 12.7%. de quincaillerie, 
6.7% et de tabac et confiseries, 
8.3%, __________

Dividendes déclarés
Ontario Steel Products Co.. 25 

cents par action ordinaire et $1.75 
par action privilégiée, tous deux 
payables le 15 mai aux actionnaires 
inscrits le 15 avril.

Canada Wire & Gable Co.. 1.82H 
nar action privilégiée, payable le 
15 mars aux actionnaires inscrits le 
28 février

Reliance Grain Co., 1,is% par ac­
tion privilégiée, payable le 15 mars 
«aix actionnaires inscrits le 28 fé­
vrier.

Canada Crushed Stone Ltd.. 10 
cents par action, payable le 20 
mars aux actionnaires inscrits le 
1er mars.

Galerie de la Presse
M. Lorenzo Paré, élu secrétaire des 

courriéristes parlementaires 
à Ottawa

Ottawa. — Les correspondants 
parlementaires à Ottawa ont tenu 
samedi leur assemblée générale an­
nuelle et procédé au choix des of 
ficiers de leur association, qui por­
te, comme on le sait, le nom de 
Galerie de la Presse. M. Percy 
Philip, du Times de New-York, a 
été élu président. M. Frank Flaher­
ty, de la Canadian Press, qui était 
secrétaire l’an dernier, a été élu 
vice.président. M. Maurice McDou­
gall, du Christian Science Monitor, 
a été réélu trésorier.

Les quelque cinquante corres­
pondants qui font partie de la 
Galerie de la Presse ont élu comme 
secrétaire M. Lorenzo Paré, de l’Ac- 
tion catholique.

A l'enquête royale
sur le charbon

Amherst, N.-E., 13 (C.P.) — La 
politique fédérale de taxation en 
relation avec les mines de char­
bon a été critiquée hier devant la 
Commission royale Carrol lorsque 
l’enquête a repris son cours à Am­
herst aujourd’hui.

Sous le régime actuel de taxation, 
il est impossible pour les petites 
compagnies productrices de char­
bon de se mettre des réserves de 
côté, a-t_il dit à la commission.

La commission a également en­
tendu les représentations de la 
Cumberland Railway and Coal Co.. 
une subsidiaire de la Dominion 
Steel and Coal Corporation.

M. E.-B. Paul, de la Cumberland, 
a indiqué que sa compagnie pro­
jette d’envoyer du charbon par voie 
du Saint-Laurent, via Pugwash, N.- 
E., un pas qui, a-t-il dit, a été fait 
pour garantir du travail aux mi­
neurs de Springhill, en été. Actuel­
lement, le charbon de la compagnie 
est expédié par rail.

Cours de M. Victor 
Barbeau

Mémoire de la Chambre 
de commerce

Sur renseignement commercial

La Chambre de commerce vient 
d’adopter un mémoire sur l’ensei­
gnement commercial dans la pro­
vince de Québec. Ce mémoire fait 
la synthèse de la situation actuelle 
faite aux jeunes gens et aux enfants 
qui se destinent à faire leur vie 
dans le monde des affaires. 11 ana­
lyse aussi certains documents sur 
l’enseignement obtenus d’autorités 
compétentes en la matière et établit 
certaines conclusions tirées des 
opinions émises.

Voici les recommandations de la 
Chambre de commerce qui seraient 
de nature à remédier à cet état 
de choses. Elle recommande que 
le cours élémentaire de commerce 
(le business college) soit astreint à 
un standard d’enseignement déter­
miné par le surintendant de l’ins­
truction publique, de façon à rele-. 
ver le niveau général de l’ensei- 
g-enient dans ces écoles.

Elle demande aussi:
Que l’enseignement scientifique 

soit reconnu comme méthode d’en­
seignement secondaire au même ti­
tre que l’enseignement classique;

Que le secrétaire provincial crée 
des écoles moyennes de commerce 
où l’on enseignerait les matières 
suivantes: la tenue des livres et les 
principes généraux de la comptabi­
lité; l’arithmétique commerciale et 
l’algèbre appliquée aux affaires; le 
droit commercial et le droit civil 
en fonction du droit commercial; 
la géographie économique du Ca­
nada; les éléments de l’économie 
politique; la 'correspondance com­
merciale en anglais et en français; 
une initiation aux opérations cou­
rantes du commerce; enfin, un 
cours d’initiation à la vente. Le but 
de cette demande est de mettre à la 
disposition des élèves qui veulent 
passer de l’enseignement primaire 
à l’enseignement universitaire, la 
transition qui manque à l’heure 
actuelle.

Que des mesures soient nrises 
pour généraliser à tous les degrés 
de l’enseignement 1’application''de 
méthodes d’orientation profession­
nelle, de façon à diriger ceux qui 
se destinent aux affaires ou à d’au­
tres fonctions vers les études qui 
leur conviennent;

Que chaque degré de l’enseigne­
ment commercial (cours élémentai­
re de commerce cours moyens en­
seignement universitaire spécialisé 
ou général) soit reconnu par un 
diplôme auquel serait attaché un 
statut d’équivalence qui permettrait 
de comparer dans toutes les parties 
de la province et si cela est possi­
ble dans toutes les parties du Ca­
nada, les cours donnés par ces dif­
férentes écoles à l’enseignement 
donné par les autres écoles du mê­
me type.

La Bourse de Montréal
Dans le compartiment des che­

mins de fer, C.P.R. a été la vedette 
à l’ouverture de notre marché lo­
cal. Les administrateurs du Pacifi­
que Canadien, réunis en assemblée 
ont déclaré un dividende de 3%, 
soit 75 cents par action commune 
et, à l’annonce de cette nouvelle, 
cette valeur a haussé de 1 point à

M. Douglas R. Oliver, directeur depuis 
5 ffns du Bureau du Tourisme et de la 
publicité du gouvernement de l'Onta­
rio, fera partie désormais de l'exécutif 
de Spitxer & Mills Limited, agence de 
publicité très connue,

13 3-8,
Au cours de l’avant-midi, les 

changements effectués n’ont pas été 
très prononcés. Nickel et Shawini­
gan montraient de la fermeté et 
dans le compartiment des mines 
d’or, Louvicourt. Donaida et Beau- 
for ont amélioré leurs positions.

TRUST GENERAL 
DU CANADA

Avi» d’assemblée_générale annuelle

L'assemblée générale annuelle de* ac­
tionnaires ordinaires et privilégiés du 
Trust Général du Canada aura lieu le 
vendredi, vingt-trois lévrier 1945. à midi 
et demi, au siège de la Société. 112 ouest, 
rue St-Jacques, à Montréal, aux Uns sui­
vantes :
1° : Recevoir le rapport des administra­

teurs pour l'exercice financier termi­
né le 31 décembre 1944;

2° : Elire le conseil d’administration;
3 : Délibérer sur toutes autres questions 

du ressort de cette assemblée.
Le Secrétaire,

, JEAN CASGRAIN. 
Montréal, le 12 lévrier 1945.

AVIS
Avis public est. par les présentes, donné 

que "La Corporation de l’Ecole Polytechni­
que". de Montré,!, s'adressera A la Légis­
lature de la province de Québec. A sa pro­
chaine session, pour obtenir une loi spé­
ciale pour amender et refondre sa charte, 
la Loi 57 Victoria, chap. 23. telle qu’amen­
dée. aux fins de mieux définir, étendre, 
préciser et modifier ses pouvoirs et attri­
butions, ainsi que de ratifier et confirmer 
certaines nominations, contrats et déci­
sions prises par la corporation, et pour 
toutes autres fins.

Montréal, le 29 lanvier 1945.
BEAULIEU. GOUIN. BOURDON.

BEAULIEU & MONTPETIT.
Procureurs de la Pétitionnaire.

TARIF
4êt annonces classifiées

*»
‘DEVOIR-

Téléphone : BEiair 3361

1 cent la mot 25c minimum oomo- 
Unv

Annonces facturées Itte Is mot. 
40c minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI. 
CES ANNIVERSAIRES. ORAND’- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2s 
car mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES Cl .00 oar insertion

ACHAT DE CREANCES

Apportez-nous vos créances, billets en 
souffrance. Payons plus haut prix t.- 
André Arès. 57 ouest, rue St-Jacques. PLa- 
tenu 9107 tn.o.

VENTE DE LIVRES

Attention l 25% de ra* 
bais accordé sur tous nos li’ 
vres neufs et usagés. Cata­
logue envoyé sur demande. 
Choix très varié. TRAN­
QUILLE & BOUCHER, 4663 
St-Denis, HA. 1770.

19-2-45

Livres demandés
Attention! achetons livres 

français de tous genres, ro- 
i mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc. . . Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
& BOUCHER, libraires 
4663 St-Denis, HA. 1770.

La cinquième de la série de con­
férences consacrées par M. Victor 
Barbeau à la démocratie économi­
que aura lieu le mercredi, 14 fé­
vrier, à 4 h. 30 de l’après-midi, 
dans l’amphithéâtre de l’Bcole des 
hautes études commerciales. Sujet; 
Le romantisme réformiste. (Les 
précurseurs du socialisme). L’en­
trée est libre. ____

Assemblée de la Ligue 
des locataires

La Ligue des locataires de Mont­
réal convoque toutes les associa­
tions intéressées à une assemblée 
publique, au High School de Mont; 
réal, 3449, rue Université vendredi 
soir prochain, le 16 février, à 8 h.

On y étudiera la question du lo­
gement à Montréal, le refus des au­
torités municipales d’accepter le ré­
gisseur fédéral et les moyens d’ap­
porter une solution à la situation 
critique qui existe dans notre ville.

Mort de M. J.-H. L'Abbé
Ottawa. 13 (C.P.) — M. Joseph- 

Henry L’Abbé, qui a été bibliothé­
caire de l’observatoire du Dominion 
pendant plus (le 40 ans, est décédé 
samedi à l’âge de 65 ans. Il était né 
à Peterborough, Ont. Il était bien 
connu dans les milieux soortifs de 
la capitale.

AVIS PUBLIC
Ligne d’autobus de Longueuil- Modification des tarifs
1— PONT JACQUES-CARTIER

(«) De fout point de la Cité de Longueuil ou de la Ville de Mont­
réal-Sud jusqu’au terminus nord du pont Jacques-Cartier dans 
Montréal, ou vice versa :—
Adultes (valable i toute heure L Billet simple : 10 cts, ou 
6'/4 cts, pour billets en séries de quatre pour vingt-cinq cents. 
Les billets sont obligatoires.
Ecoliers (valable de 7 h. a.m. i 7 h. p.m.). Billet de 5 cts
(vendu i raison d’un billet simple ou en séries). Les billets
sont obligatoires. Ces billets ne donnent pas droit de corres­
pondance sur les tramways ou les autobus, dans Montréal.

(b) Partant de tout point de la Cité de Longueuil ou de la Ville
de Montréal-Sud jusqu'à ITIe Ste-Hélène, ou vice versa 
Adultes (valable à toute heure). Billet simple : 10 cts, ou 
6V4 cts, pour billets en séries de quatre pour vingt-cinq cents. 
Ecoliers (valable de 7 h. e.m. à 7 h. p.m.). Billet de 5 cts
(vendu à raison d'un billet simple ou en séries). Les billets
sont obligatoires.

(c) Partant du Terminus-Nord du pont Jacques-Cartier dans Mont­
réal jusqu'à l'Ile Ste-Hélène, ou vice versa :—
Tous les voyageurs (à toute heure) : 2Va cts du billet (vendu 
à raison de deux billets pour 5 cts). Sans privilège de cor­
respondance sur les tramways et les autobus de Montréal. 
Dans tous los tarifs pour la traversée du pont, les frais de 
péage sont compris et pour contrôler ces frais, le prix des 
places doit être payé par un billet et non en monnaie.

2— TARIFS LOCAUX
Entre deux points dans les limites de la Cité de Longueuil. ou 
deux points dans les limites de la Ville de Montréal-Sud. ou 
entre un point dans la Cité de Longueuil et un point dans la 
Ville de Montréal-Sud, ou vice versa :—
Adultes (à toute heure) 5 cts en monnaie.
Ecoliers (valables de 7 h. e.m. à 7 h. p.m.) :—
Billet de 3 4/7 cts (vendu en séries de 7 billets pour 25 cts). 
Les tarifs ci-dessus seront en vigueur à partir du 1er mars 1945.

U COMMISSION des TRAMWAYS de MONTREAL
J.-E. Lafontaine, 

secrétaire.
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Le Canadien 
à St-Laurent 

et à Toronto
Les équipes de Chicago et Bos- 

len en viendront aux prises ce soir 
sur la glace de cette dernière dans 
la seule joute à l’affiche dans les 
séries de la ligue Nationale de Hoc­
key et cette rencontre, quoique 
n ayant aucune influence sur le 
(hampionnat du circuit Dutton, 
peut permettre aux Eperviers de 
quitter la dernière position et pas­
ser en avant des Bangers de Lester 
Patrick. Si les Bruins l’emportent 
l’équipe d’Arthur Ross s’éloignera 
davantage de celle de New-York et 
s’installera plus confortablement 
en quatrième position, derrière les 
Leafs de Toronto, pour s’assurer 
sa participation aux séries élimina­
toires.

Le Canadien ne jouera que same­
di soir prochain alors que les hom­
mes de Dick Irvin iront dans la 
Ville Reine disputer la victoire aux 
Leafs de Happy Day pour ensuite 
le lendemain soir se rendre à Chi­
cago où ils en viendront aux prises 
avec les Eperviers.

Les Habitants sont revenus dans 
la métropole après avoir enregistré 
une victoire contre les Rangers à 
New-York dimanche soir dernier 
et l’instructeur du Bleu Blanc Rou­
ge s’est déclaré satisfait du travail 
accompli en fin de semaine par les 
meneurs du circuit professionnel 
et il s’est empressé de déclarer que 
tous ses équipiers sont sortis in­
demnes de la partie dans la métro­
pole américaine et qu’ils seront 
tous au poste samedi prochain à 
Toronto.

Comme le Forum est présente­
ment occupé par les Ice Follies les 
équipiers de Tommy Gorman se 
rendront à l’Arena de Saint-Lau­
rent pour y tenir leurs pratiques 
en vue de la joute d’exhibition de 
jeudi au profit de la Fédération des 
oeuvres de charité et de la rencon­
tre de samedi soir dans la Ville 
Reine.

Le Canadien a subi des revers 
contre les Leafs cette saison, le seul 
club qui a pu donner du fil à retor­
dre aux champions de l’an dernier, 
mais le capitaine Toe Blake et ses 
compagnons de jeu veulent faire 
oublier les défaites subies et ils 
sont confiants de vaincre leurs ad­
versaires, représentants de la pro­
vince d’Ontario.

Maurice Richard tentera de bri­
ser le record de Coonie Weiland, 
qu’il a égalé dimanche dernier, et 
il se propose de comftter au moins 
un but, ce qui porterait son total 
à 44 buts pour la saison avec dix 
autres parties à jouer avant les éli­
minatoires. Notre vaillant ailier se­
ra sûrement surveillé de près mais 
il y a tout lieu d’espérer que Mau­
rice saura vaincre toutes les diffi- 
cultés et qu’il logera la rondelle 
clans les filets des Leafs.

Deux joutes 
entre Lachine 

et va eyfield
Les deux équipes occupant les 

deux meilleures positions, actuelle­
ment, dans la ligue Internationale 
ment, dans la ligue Interprovincia­
le, les Braves de Valleyfield, club 
de première place, et les Rapides 
de Lachine, la seconde, se dispu­
teront une importante série de '2 
joutes, ce soir et demain.

En effet, les Rapides seront les 
visiteurs à Valleyfield, ce soir, tan­
dis que les Braves, à leur tour, 
joueront à Lachine. demain soir, 
mercredi. Il s’agira de deux joutes 
valant chacune 3 points et c est 
dire toute l’importance de cette sé­
rie car si les Rapides l’emportent 
à deux reprises, ils s’approcheront 
sensiblement des meneurs tandis 
que deux victoires des Braves leur 
assurerait pour ainsi dire la 1ère 
place à la fin de la saison, la saison 
régulière prenant fin le 25 février, 
soit dans 12 jours.

Les Rapides, pilotés par Jimmy 
Muir, n’ont pas goûté les défaites 
de S-0 et de 9-2 subies aux mains 
des Cookies de Cornwall, vendredi 
et dimanche derniers, et les Rapi­
des, à ce qu’on nous dit du moins, 
espèrent se reprendre de la bonne 
façon, soit en remportant 2 écla­
tantes victoires sur les Braves, cho­
se qui ne devrait pos être trop fa­
cile à faire.

Les joueurs 
du Canadien 

en évidence
Le Canadien mène toujours dans 

la course au championnat de la Li­
gue Nationale de Hockey et il en 
est de même de Maurice Richard, 
Elmer Lach et Toe Blake, le fameux 
trio qui compose la première ligne 
d’attaque du Tricolore, chez les 
compteurs du circuit Dutton, tan­
dis que Bill Cowley, joueur de cen­
tre ries Bruins de Boston, est en 
quatrième position.

Maurice Richard est maintenant 
en première position avec 64 points 
à son crédit, pendant qu’Elmer 
Lach vient immédiatement à la sui­
te avec 63 points.

Maurice Richard est en tête pour 
le total de buts comptés avec 43, 
ce qui lui a permis d’égaler le re­
cord établi par Cooney Weiland, 
des Bruins de Boston, en 1930, et 
il n’a maintenant plus besoin que 
de deux buts pour surpasser le re­
cord de tous les temps, établi par 
Joe Malone, en 1918, et qui est de 
44 buts. Malone enregistra toute­
fois ce total en 22 parties.

En ce qui concerne les assistan­
ces Elmer Lach est en tête avec un 
total de 44 et se rapproche rapide­
ment du record de 49 établi par 
Clint Smith des Eperviers, l’an der­
nier. En 1943, Herbie Cain, des 
Bruins, compila un total de 83 
points, formé de buts et d’assistan­
ces, et avec encore 11 parties à 
jouer pour les Canadiens cette sai­
son, plusieurs sont d’avis que l’un 
ou l’autre des deux premiers comp­
teurs parviendra à surpasser ce re- 
cord.

Bill Cowley, qui a obtenu un 
point et une assistance, est demeu­
ré en quatrième place avec un total 
de 53 points. Il est le seul qui ait 
des chances d’empêcher les trois 
membres de la “grosse ligne des 
Canadiens de décrocher les trois 
premières places dans le classe­
ment des compteurs.

Syd Howe vient en 5eme place 
avec un déficit de 8 points sur 
Cowley, n’ayant que 45 points, 
alors que Tom Kennedy est en be 
place avec 41 points.

Bill Durnan est toujours et par 
une foste marge le meilleur gardien 
de buts de la ligue Nationale, n a- 
vant été déjoué qu’à 90 reprses en 
39 parties, ce qui lui donne une 
moyenne de près d’un but de moins 
par partie que son plus proche ri­
val, Frankie McCool, des Leafs de
T0r0nt0- B. A. P. M.
Hichard, Canadien ........... « 21 64 32
Lach, Canadien ................... 1» « 63 33
BlaXe. Canadien ................. -- -- --
Cowley. Boston ................. 21 33 a
Howe, Détroit ....................... 1* 31 ^5 4
Kennedy, Toronto ............. 23 18 41 lu
M. Bruneteau, Détroit •••• ?0 19 39 4
DeMarco, Bangers ............. r? « o
C. Smith, Bangers ............. 13 26 29 O
Carveth, Détroit ................... 14 24 28 6
Carr, Toronto ....................... 17 20 37 U
Moslenko, Chicago ............. 21 14 35 0
O'Connor, Canadien .......... 17 18 35 2
Bodnar, Toronto ................. 6 28 34 12
Gain, Boston ........................  24 9 33 16
Hollett, Détroit ................... 14 18 32 29
K. Smith, Boston ............... 18 13 31 2
A. Jackson, Toronto...........  11 10 30 16
Hiller, Canadien ................. 16 13 29 16
Pratt, Toronto ..................... 12 .ÎZ Z®
Davidson, Toronto ............. 12 17 29 29
Goldup, Bangers ............... Il 18 29 16
Wochy, Détroit ................... 15 13 28 15
Warwick, Bangers .............  15 13 28 23
Metz, Toronto ..................... 17 10 27 22
Bouchard, Canadien .......... 7 20 27 24
Jennings, Boston ............... 15 11 26 14
HUI, Toronto ......................  14 12 26 8
Grosso, Chicago ................. 13 13 26 10
Armstrong, Détroit ........... 10 16 26 9
Llscombe, Détroit .............  20 5 25 7
Gauthier, Canadien ............ 16 9 25 8
Thurler, Bangers ......... 13 12 25 8
Schrlner, Toronto .............. 15 9 24 8
Seibert, Détroit ................... 11 12 23 17
Mario, Boston ....................... 7 16 23 22
Cupolo, Boston ................... 11 11 22 6
Crawford, Boston ............... 5 17 22 10
McAtee, Détroit ................. 13 7 20 6
Horeck, Chicago ................. 9 11 20 36
Lamoureux, Canadien .... 2 18 20 30
Getllffe, Canadien ............. 12 6 18 20
Quackenbush, Détroit .... 6 12 18 6
E. Bruneteau, Détroit ........ 9 8 17 6
Lindsay, Détroit ................. 12 4 16 31
Mosdell, Canadien .............. 11 5 16 10
Clapper, Boston ................... 5 11 16 14
J. Cooper, Chicago ............. 2 14 16 36
Atanas, Bangers ................. 10 5 15 31
Watson, Bangers .................  10 4 14 22
Gaudreault, Boston ........... 9 5 14 23
K. MacDonald, Bangers .. 8 6 14 10
Egan, Boston ....................... 5 9 14 60
Gladu, Boston ....................... 4 10 14 2

• Shack, Bangers ..............   3 11 14 10
I Dahlstrom, Chicago .......... 5 8 13 0
J Thoms, Boston .. ............. 5 8 13 8
I Brayshaw, Chicago ............ 4 9 13 14
! Chamberlain, Canadien ... 2 11 13 32
I MacDonald, Chicago ......... 4 7 11 0
: Eddolls, Canadien ............. 4 7 11 18
Heller, Bangers ................... 4 7 11 18

I Fillon, Canadien ................. 3 7 10 4
| Hamilton, Toronto ............. 3 7 10 28
l Buckovltch, Détroit .......... 7 2 9 11
1 Fraser, Chicago ................... 5 4 9 0
Dill, Bangers ..................... 4 5 9 47
Purpur, Chicago ............... 2 7 9 11
Hunt, Bangers ..................... 6 2 8 2
Check, Chicago ................. 6 2 8 4
Backor, Toronto .............. 3 5 8 6

Bonne avance 
pour Joannette

Rosaire Joannette, des Braves de 
Valleyfield, n’a pas à craindre 
dans la course au championnat in­
dividuel de la Ligue Interprovin­
ciale de Hockey car sa marge est 
trop considérable pour qu’il puisse 
être délogé de la première position 
chez les compteurs. En effet ce 
joueur d’avant de Lucien Leduc a 
une avance de 28 points sur son 
plus proche rival, Hobby Carrag- 
her, des Cookies de Cornwall, et 30 
de plus que Perron, qui occupe le 
troisième rang.

Voici le classement à date:
B. A. P.

Joannette, Valleyfield . 37 45 82
Carragher. Cornwall. . 26 28 54
Perron, Cornwall ... 20 32 52
Armand, Lachine ... 23 27 50
Vinet, Lachine .... 21 26 47
Connolly, Valleyfield . 21 21 42
Boyer. Valleyfield. . . 16 24 40
Morrow. Lachine ... 21 13 34
Desroches, Cornwall . 17 15 32
Gibbons. Valleyfield. . 16 16 32
Toupin, Shaw’inigan. . 15 17 32
Gravel, Cornwall ... 18 11 29
Bisson. Shawinigan. . 16 13 29 
Burr, Cornwall .... 15 14 29
H. Carnegie. Shawin. . 11 17 28
McIntosh, Valleyfield .16 11 27
Campeau, Valleyfield . 13 14 27
M. Lauzon. Cornwall .11 14 25
Proulx. Cornwall ... 11 12 23
Lajoie. Shawinigan . . 10 13 23 
Terriault, Lachine . . 11 12 23
O. Carnegie, Shawin. . 12 10 22
Plamondon, Valley.. . 10 11 21
Maréchal, Cornwall . . 9 12 21
Paulsen, Lachine . . . !2 8 20
Vallière. Lachine ... 6 14 20
McIntyre, Shawinigan. 7 12 19

Joute-bénéfice 
du Canadien à 

Saint-Laurent
Les sportifs, dont la générosité 

n’a jamais fait défaut dans le pas­
sé, auront une nouvelle occasion 
de prouver qu’ils sont toujours au 
premier rang lorsqu’il s’agit de 
souscrire à une oeuvre charitable, 
jeudi soir prochain, à l’arène St- 
Laurent, lorsque les fameux porte- 
couleurs de l’équipe de hockey Ca­
nadien donnera une exhibition au 
profit de la Fédération des oeuvres 
de charité canadiennes-françaises. 
La partie sera sous les auspices des 
anciens de Saint-Laurent. Elle don­
nera la chance aux nombreux ama­
teurs de hockey, qui essaient inuti­
lement d’obtenir des billets pour 
les joutes régulières du Tricolore, 
de voir au moins à l’oeuvre dans 
une exhibition, leurs favoris. Et 
bien plus, pour la circonstance, 
pour répondre à la demande de 
milliers de fervents de hockey 
montréalais, on fera jouer l’inimi­
table et populaire Buddy O’Connor 
aux côtés des fameux compteurs 
Maurice Richard et Toe Blake. Ce 
sera certainement un vrai régal de 
voir comment les deux célèbres ai­
liers pourront capitaliser les su­
perbes passes d’Û’Connor. Les au- 
ires trios seront les suivants: Lach- 
Gauthier-Hiller et Majeau-Drillon- 
Chamherlain. Durnan sera dans les 
buts d’un côté avec Bouchard et 
Lamoureux sur la défense, et, de 
l’autre côté, on verra McNeil dans 
les buts, protégé par Eddolls et 
Harmon.

Sportifs, la Fédération a confian­
ce que vous répondrez généreuse­
ment à son appel et que vous serez 
en foule à la joute de jeudi, à l’a- 
rène de Saint-Laurent.

Dans la Ligue Dépression
C’est un autre programme très 

intéressant qui fut offert par la Li­
gue Dépression à l’arena de Saint- 
Laurent hier soir.

Dans la première joute, le club 
de la Chambre de Commerce a dé­
fait les Grads par 4 à 2 pour ainsi 
s’assurer de jouer en finale aux 
éliminatoires contre les Grads ou 
les Hobos, chose que l’on saura d’ici 
deux semaines.

Earl Smith a encore été l’étoile 
des vainqueurs avec deux buts tan­
dis que Martin et Trudeau ont aus­
si compté. Madore a aussi brillé 
avec deux assistances. Hébert et 
Sauvé furent les compteurs pour 
les perdants.

Dans la seconde joute, les Hobos 
ont facilement triomphé des Sages 
par 8 à 3 dans une joute bien goû- 
ice des spectateurs. J. Couvrette 
fut l’étoile des vainqueurs avec trois 
buts tandis que Trahan en compta 
deux et R. Dussault, J. Dussault et 
B. Fortin, un chacun. Laverdure, 
Décarie et Pauzé furent les comp­
teurs des perdants.

La décision à Gus Mail
Boston, 13 — Gus Mell, jeune 

boxeur de Montréal, champion 
poids-plumes du Canada, et pesant 
133 livres, a empilé nombre de 
points au début de son combat con­
tre Vince Dell’Orto, ici hier soir, 
pour l’emporter par décision una­
nime contre ce dernier qui pesait 
131 livres, dans un combat de fina­
le de 10 rondes disputé à l’arena 
local,

Dans les ligues 
professionnelles 

et amateurs
Ligue Nationale:

Aucune joute.
Ligue Américaine:

Aucune joute.
HIER:

CE SOIR. —
Ligue Nationale:

Chicago à Boston.
Ligue Américaine:

Aucune joute.
Ligue Interprovinciale: 

Lachine à Valleyfield.
LE CLASSEMENT 

LIGUE NATIONALE
J. G. P. N. P. C. P.

Canadien 39 31 5 3 138 90 65
Détroit .. 38 23 11 4 168 129 50
Toronto . 28 19 17 2 136 118 40
Boston .. 37 12 23 2 139 167 26
Rangers . 36 7 21 8 104 176 22
Chicago . 36 8 23 5 96 146 21

Lique AMERICAINE
J. G. P. N. P. C. P.

Buffalo .. 48 23 18 7 153 149 53
Hershey . 46 18 20 8 141 146 44
Provid’ce 44 18 21 5 173 177 41

Section ouest
Cleveland 43 24 10 9 163 133 57
India’lis . 47 20 16 11 135 116 51
Pittsburgh 46 20 20 6 182 177 46
St-Louis . 42 9 27 6 101 161 24

LIGUE SENIOR
J. G. P. N. P. C. P.

Royal ... 19 16 2 1 134 69 33
Québec .. 20 12 6 2 131 77 26
Hull .... 19 4 14 1 59 134 9
Ottawa .. 17 2 13 2 74 118 6

LIGUE INTERPROVINCIALE
J. G. P. N. P. C. P.

Valley’d . 32 21 8 3 189 144 47
Lachine . 30 15 13 2 161 161 33
Cornwall . 33 15 17 1 145 159 31
Shawi’gan 33 9 22 2 114 145 20

LIGUE JUNIOR
J. G. P. N. P. C. P.

Royal ... 14 11 12 68 31 24
Verdun . 15 7 6 2 70 52 16
Canadiens 13 8 4 1 66 45 17
Concordia 13 5 7 1 59 65 11
National . 14 0 13 1 24 95 1

LIGUE DEFENSE NATIONALE
C.A.R.C. . 12 9 1 2 76 39 19
Marine .. 12 6 6 0 60 58 12
Armée .. 12 4 6 2 51 62 10
McGill ..12 3 8 1 39 67 7

LIGUE MONTREAL
Cyclones . 12 10 0 2 76 29 22
U. de M. . 12 7 2 3 76 52 17
Red De. . 12 2 9 1 55 99 5
N. D. G. . 12 2 10 0 41 68 4

LIGUE MONT-ROYAL JUNIOR
J. G. P. N. P. C. P.

Wing Wh. 9 8 1 0 53 19 16
Lachine . 9 7 2 0 51 26 14
Verdun . 8 5 3 0 27 36 10
St. Pats . 8 4 4 0 43 44 8
Mansfield 8 2 6 0 22 36 4
Flyers ... 10 1 9 0 21' 56 2

Les activités 
sportives à 

la Palestre

Paul Courfeau
garde la têfe

Bob Gracie, brillant ailier des 
Hornets de Pittsburgh, s’est rap­
proché de Paul Courteau, du club 
Providence, dans la course au 
championnat individuel de la Li­
gue Américaine de Hockey et la lut­
te promet maintenant d’être très 
intéressante et fort contestée.

Les statistiques publiées par la 
direction du circuit Dodoloff indi­
quent que Gracie a compté quatre 
buts pour se rapprocher de Cour­
teau mais ce dernier mène tou­
jours par un total de 71 points ré­
partis en trente-deux buts et tren­
te-neuf assistances tandis que le 
joueur du Pittsburgh a cinq points 
de moins, soit un total de soixante- 
sir, dont vingt-huit buts et trente- 
huit assistances.

Voici la liste des meilleurs 
compteurs de la Ligue Américaine 
à date:

Courteau. Prov. 
Gracie, Pittsb. 
Waiton, Pittsb. 
Trudel, Clev. . 
Cunningham. Cle 
Burlington, Clev 
Bartholomc, Clev 
Leswick, Indian. 
Gooden, Hershey

B. A. Pts
32 39 71
28 38 66
25 39 64
29 34 63
25 37 62
19 42 61
24 32 56
22 31 53
18 33 51

BALLON AU PANIER

Les joueurs de Dollard Dubois, 
après avoir eu un faible avantage 
au début de la joute contre le Ca­
tholic Çigh School, «e sont* vu en­
lever cette partie, après une lutte 
très contestée. Le High School rem­
porta la victoire par le compte de 
34 à 25. Ce fut une excellente dé­
monstration de ballon au panier; 
jeu rapide et une seule punition au 
cours de la joute.

Au début de la soirée notre équi­
pe féminine a perdu la partie aux 
mains du Rosemont par le compte 
de 25 à 17. Nos joueuses ont été 
impuissantes à arrêter les attaques 
de l’adversaire dans la première 
moitié de la joute, qui se termina 
par 21 à 9, en faveur du Rosemont; 
mais dans la seconde moitié nos 
porte-couleurs se ressaisirent et 
comptèrent 8 points contre 4, Pau­
lette d’AIlaire, défense du National, 
brilla autant sur la défensive que 
sur l’offensive. Pour le Rosemont, 
Inez Nichol fut Partisane de la vic­
toire de son club en comptant neuf 
points

Les joueurs de l’Université Mont­
réal ont tenu tête à l’Université 
d’Ottawa durant presque toute la 
joute: mais, deux minutes avant la 
fin, l’Ottawa déclencha une série 
d’attaques fructueuses pour gagner 
la partie par 41 à 33. Jacqueline 
Marchand agissait comme chrono­
métreuse et régistreuse aux trois 
joutes.

Mardi soir, dans notre gymnase, 
deux rencontres de la ligue du Na­
tional seront au programme, à 8 h.; 
dans la première joule les blancs 
visiteront les Verts et, à 9 h„ les 
Marrons joueront contre les Bleus.

Position des équipes de la ligue 
intérieure:

G. P. N. P.
J. Bleu .......................... 2 0 1 5
N. Marron.................... 2 1 0 4
N. Blanc ...................... 1 1 0 2
Immaculée-Concep. -, 1 3 0 2
N. Vert ........................ 0 1 1 1

Les quatre meilleurs compteurs 
de la ligue intérieure sont:

Pan. L. gr. Pts.
R. Tapin ................ 17 2 36
J. Brodeur.............. 16 2 34
C. Lajoie ................ 13 1 27
R. Vallée.................  9 1 19
BADMINTON

L’équipe féminine de badminton 
du National a triomphé des Knights 
of Columbus dans une rencontre de 
ja ligue Murray, classe A. Nos 
joueurs ont gagné onze parties sur 
16. Les jeunes gens de notre club 
furent cependant défait par le Ste­
phen. Ce club gagna dix des seize 
parties de la rencontre. Ce soir, 
les jeunes filles du National visite­
ront le club Stephen; demain, elles 
iri au North Branch YMCA dans 
des rencontres de la ligue Murray.
MARDI GRAS AU NATIONAL

La soirée de clôture du carnaval 
de 1945 sera célébrée avec éclat au 
National. En effet, Claire Labonté, 
qui dirige les activités sociales de 
la Palestre, aura un programme de 
variétés présentées par les mem­
bres de notre club, à la soirée dan­
sante du mardi gras. L’orchestre 
Desparois fera les frais de la musi­
que.

La Palestre compte maintenant 
une fanfare parmi ses nombreuses 
activités. Musiciens intéressés, ve­
nez vous inscrire à la Palestre où 
il y a pratique tous les dimanches, 
de 2 à 4 h. p.m.

Le Montreal Shoe 
est éliminé

L’équipe des Chevaliers de Co­
lomb de Montréal-Est a triomphé 
du Montreal Shoe Store par le 
compte de 9 à 4, hier soir, à la pa­
tinoire de l’Académie Houssin, 
dans la joute qui devait décider de 
la participation à la série semi-fi­
nale de la Ligue de l’Est. Le vain­
queur d’hier soir aura donc main­
tenant à rencontrer le Beaurivage. 
Celle série commencera jeudi soir.

Le Montreal Shoe Store a livré 
une belle lutte au Montréal-Est, 
mais il a faibli vers le milieu de la 
2e période. Jack Colby a été le 
meilleur des vainqueurs avec trois 
points et une assistance. Jéan-Paul 
“Tod” Campeau et Boisvert en ont 
réussi deux, tandis que Jerry Pla­
mondon et Jerry Walker ont réussi 
les autres. Bobby Burr a obtenu 
deux points pour les perdants, tan­
dis que Bernard Armand et Desau­
tels ont réussi les autres.

Sommaire:
Première période

1 Montréal-Est: Colby . . . 0.29
2 M. S. S.: Armand .... 1.25
3 Montréal-Est: Boisvert . . 8.55
4 M. S. S.: Burr ...... 10.25
5 Montréal-Est: Boisvert .. 14.08

Le festival du 
collège Laval

Dans un décor unique de cons­
tructions nivéales, le gala sportif 
d’hiver des collégiens de Saint-Vin­
cent de Paul a eu Heu dimanche 
après-midi. Il a remporté un suc­
cès complet. Comme toujours, l’at­
traction principale a été la joule 
Polytechnique-Laval. Pour un an 
encore, Laval a remporté la coupe 
Gharbonneau. Pas sans peine, car 
les Polytechniciens ont été solides 
et agressifs plus que jamais. La su­
périorité des collégiens n’est due 
qu’au jeu concerté qui est de tradi­
tion chez eux. Us ont attaqué ferme 
dès le début et ont harassé le cer­
bère adverse, lançant de tous les 
angles. Leur jeu a été vivant, impé­
tueux, et plein d’imprévus d’un 
bout à l’autre. La foule dense el 
sympathique qui bordait la pati­
noire où se penchait en grappes 
aux balcons des tours, ne leur a 
pas ménagé ses applaudissements. 
Les défenses se sont montrées in­
franchissables: le gardien a été vi­
gilant et ferme. Les lignes d’ayant 
ont attaqué avec un brio qui ne 
s’est pas démenti un instant. N’eût 
été la brillante tenue de Trottier 
dans les buts du Poly, le pointage 
eût certainement été plus fort. Les 
attractions Lajoie ont fourni des 
numéros de fantaisie qu’on peut 
vraiment appeler de choix. 

Alignement des équipes:
POLY: Trottier, Gendron, Fer- 

land, Dumont, Crépeau, Bastien. 
Subs.: Beaudoin, Filiatrault, La- 
moumix, Lauzon.

LAVAL: Lahaie, Hameury, Ray­
mond, Messier, Deschamps, Belisle. 
Subs.: Filion, Ouellette, Chabot, J.- 
P. Jeanneau, J. Jeanneau.

Arbitres: Dan Murray, Ménard. 
Première période

1 Poly: Lamoureux-Dumont. 1.25
Aucune punition.

Deuxième période
2 Laval: Hameury................ 5.10

(Messier, Raymond)
3 Laval: Chabot..............10.00

(Belisle, J. Jeanneau)
Pun.: Deschamps, Ouellette, Ber­
trand, Hameury.

Troisième période
4 Poly: Beaudoin............1.00
5 Laval: Filion-Ouellette . . 17.30
6 Laval: Raymond-Hameury 19.10

Pun.: Ouellette, Crépeau.
Courses de 2e division:
Courses de 3 tours:
Groupe A: 1. A. Chénier, 2. Y. 

Rhéaume; 3. G. Dufresne.
Groupe B: 1. G. Hamel, 2. M. 

Gauthier, 3. C. Beaulieu.
Groupe C: 1. P. Dubuc, 2. J. Des­

jardins, A. F. Richer.
Groupe D: 1. R. Mireault, 2. R. 

Gauvin, 3. G. Miron.
Groupe E: 1. J. Lamothe, 2. P. 

Polan, 3. J. Lacerte.
Groupe F : 1 .R. Thibault, 2. R. 

St-Yves, 3. G. Guévin.
Groupe G: 1. G. Laliberté, 2. A. 

Filion. 3. G. Lahaie.
Courses en skis: 1. G. Desjardins, 

2. R. Mireault, 3. B. Thémens. 
Courses “à reculons’’:
Groupe A: 1. G. Laliberté, 2. R. 

Thibault, 3. G. Guévin.
Groupe B: 1. M. Guilbeault, 2. P. 

Laporte, 3. R. Filion,
Course “face à face : 1. A. ri- 

lion-G. Laliberté, 2. G. Desjardins- 
A. Chénier, 3. R. St-Yves-G. Miron. 

Courses à pied: „ . .
Groupe A: 1. R. Mireault. 2. J. La- 

force, 3. R. Filion, 3. D. Patenaude.
Groupe B: 1. A. Filion, 1. R. Thi­

bault, 2. A. Giroux, 3. G. Laliberté. 
Courses des paroisses:
Groupe A: 1. M. Ponton, 2. R. Mi­

reault. 3. R. Vanier. , „ „
Groupe B: 1. G. Lahberte, 2. R. 

Thibault, 3. R. St-Yves.
Courses aux chapdelles:
Groupe A: 1. Harbier-Thibault, 

2. Deguire-Clément, 3. Thémens- 
Pichette. .

Groupe B: 1. les frères Desjar­
dins, 2. Bossu-Rhéaume, 3. R. Fi- 
lion-Pelletier. _ .

Courses de 3e division.
Courses “interclasses’’: ,
Groupe A: 1. B. Gauthier, 2. R. 

Gauthier, 3. F .Allard. J _ D 
Groupe R: 1. M. Guimond, 2. R. 

Berthiaume, 3. R. Duchesneau.
Groupe C: 1. G. Bonenfant; 2. G. 

Brousseau, 3. M. Gauvin.
Courses en ski. „ . _ ,
Grands: 1. R. Moreau, 2. A. Gué-

Petits: 1. R. Devoyau, 2. J. Viau. 
Courses avec 1 patin.
Grands: 1. J. Tourangeau, 2. G.

Lafôitsî 1. A. St-Pierre, 2. G. For-

Course en traîne: 1. L. Rarlatti 
et Rélanger, 2. G. Gibault et R. Ha­
mel.

Cartes Professionnelles
ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIIR IN ASSUkANCI

Mm» iaviuma M* Onmmunnuté» R«U 
UeuMa ft m prévaloir do no» •onrlo» 

particulier»
441. St-Pr*nco*-Xavlor . Montréal

Tél Mlrqne«tf ?SKS-*3M

COMPTABLES
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ftaatol* VMM< CJi Qu» Vimler CM

VANIER & VANIER
4.VCCAT»

*» ooooi rut Saint-J»cotre»
TM "Rftrtxmr 2S41

BREVETS DTNVENTIONS

Manuel de llnvGnteur
L ~ formule de preuve 

'JO ^ dmvzntton
écrivez

ALBERT FOURNIER
p'wocuKUB+aairnysiMhTM

^934 SZ£CATHERINE!!!MONTREAL

INVENTIONS
Protégée» en tou» pare 

Demandez le manuel traitant dec 
Brevet», marquee de commeice. ete

MARION & MARION
Fondée en 1892

Tftl, Ste-Catherlne oueet. Montréal

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Qasnon OA Boni Oacncn. OA 
ComntatUM agréée

Chartered Acemtntaate 
IMMKims DBS TRAMWAYS 

159 OUEST. RUI CRAIG 
Tél. HArboa» 5990

MArqnette t22]
Morency, Labelle & Cia

COMPTABLES LICENCIES 
Ci-devant Déot Impôt eur le Revenu. 

M.-B Morencv. q Labelle 
CQA.: O.PA CJ3 A

57 onest. St-Jicqnee . Montréal

Hurtubise & Hurtubise
l.éon-A Hurtubise. O.P.A 
Gérard HurtubUe. C.P.A. 

Ceorges-R Martin. CA.. C.P.A.
Comptables public* licenciés

•
60. St-|acques O. . Montréal 

Téléphone : HArbour 1553

MA. 1339 Dont. CL. 5723

Lucien VIAU,
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
•Spécialité : ImpAt eur le revenu 

159. Craig ouest . Montréal

COMPTABLES

CARON & CARON
Domptable» Agréé» - Ohutered 

Accountants
Edmond Caron BA.. L.S O.. OA 

Henri Oaron B.A L.Li LB O. CA 
Barthéleml Maeee. LB.C.. C A

St, nsa St-Jaceoee
HArbent J«3S MONTRLAI
4M. me La violette TROIS-RIVIERES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Csmpteblee agréée - Chartered Accountant»

Pun.: St-Laurent 
Burr, P. Armand.

(2), Walker,

Deuxième période
6 M. S. S.: Desautels .... 5.45
7 Montréal-Est: Campeau . 8.13
8 Montréal-Est: Campeau . 8.57

Pun.: R. Cormier, Plamondon.
Troisième période

9 Montréal-Est: Colby . . . 11.55
10 Montréal-Est: Plamondon 13.35
11 Montréal-Est: Colby . . . 16.25
12 Montréal-Esf : Walker . . 17.50
13 M. S. S.: Burr....................19.27

Pun.: Colby, St-Laurent (2), B. 
Armand.

Maurice Chartré CA 
A.-E BMiuvale. OA 
■ Harry Knight. OA 
Gérard Marceau. CA 
Luclen-P Béîalr CA 
Jacques Angen. OA 
Dolla'd Huot. CA 
Raymond Portier. CA 
OUT Bernard. OA 
H Bourgouln. CA

Montréal

Maurfe Sam»on.C.A 
J.-P Gauthier. CA 
Léon Côté OA 
Paul-E Trudel O.A 
Lionel Rouaeln C.A 
Q.-P Laffe-t? O.A 
Vhert Qarneau C.A 
Jean Lanrola C.A 
Percy Auger. O.A 
J.-Paul Talbot. CA 
Roger Roy. OA 
bee Ream

de Varennes & Vézina
Comptables «gréés 

10 ouast. St-lacaiies. Montréal
J. de Varennee. CA. 
A. Vézina. IaLLi.. O.A

Tél. MA. 8587

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avenae V«rd«n.
rOrk 0642

VERDUN

MEDECIN

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.fi.C. P.R.C.H.c.

De la Parait» de Médecine d* pan». 
Maladie» génitales endocrinienne», 
urinaire», digestive», circulatoire», 

respiratoire»
FRontenae 5152 lie Sherbrooka Ht

OPTOMETRISTES OPTICIENS

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man- 
Quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au servie» du tirage i 
BEIair 3361* t H vous donnera l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

HA «544
J. A. MESSIER, o.d

OPTOMETRISTE
Spécialité : Examen de la vos — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF A MESSIER 
1767 Saint-Dénia — Montréal

Examen des veni 
Réparation de lunetter*e
Service postal.

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
or. OMETRISTS et OPTICIEN 

MANUFACTURIER
145» est av. Mont-Royal • PR. les»

ASSURANCES

ipagnie 
4 Assurance sur la Vie

MONTREAL

NARCISSE D U CH A, R. IVI R. PRRssvnitpe*

La dernière saison
pour Bill Cowley

Boston, 13 — Bill Cowley, habile 
centre des Bruins de Boston, a dé­
claré qu’il se retirerait du hockey 
après les séries éliminatoires. Ce 
joueur, qui est considéré comme 
l’un des meilleurs centres de la li­
gue Nationale, joue dans ce circuit 
depuis dix ans.

Bill Cowley a dit qu’il se retirait 
du hockey parce qu’il avait été in­
sulté par Herbie Gain, avec qui il 
n’est pas en bons termes et parce 
oue les équipes adversaires le sur­
veillent trop. Bill Cowley est âgé 
de 33 ans. Il a débuté dans le hoc­
key professionnel avec les Eagles 
de Saint-Louis en 1934.

Cartes d’Affaires
DACTYLOGRAPHES

AGENCE DE DETECTIVES

Partie nulle chez
les sourds-muets

Le Cornet Intermédiaire a annulé 
hier soir avec les Sourds-Muets 
par 3 à 3 dans une intéressante par­
tie. Jack Simon, Albert St-Pierre, 
Mike Defend et Jos. Chartrand ont 
été les étoiles de la joute. Le Cornet 
rencontrera l’Eclair de Rosemont 
pour le championnat de la Ligue 
des parcs, section parc Laurier.

DETECTIVES PRIVES
Investigation* Civiles. Criminel!»», 
Domestiques et Indu>trlelles. Surveil­
lance, Protection Personneile. Discré­
tion absolue Rapports Confidentiel*
Haney Detective Agency
28 St-Jacqnes Ouest Tél. HA. 682]

REPARATIONS ELECTRIQUES

Tél. i PL. 5565 973 St-Georg»t
MONTREAL

LAURENTIDE AUTO 
ELECTRIC REG’D

Réparations électriques 
«t mécaniques

PAUL BROSSEAU, prop.

44 DU NOUVEAU 44
taeetiment eomptet

Underwood. Remington 
Roval Portatif et Stand­
ard Machine* à Addition­
ner. Calculateur* Protec­
teur» de Chèque» Punltre» -te etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adressa : 44 Sf-|»cques U 
o»r'--Ht 856* R.-T Arn-ïnd oror.

%

DACTYLOGRAPHES
Royal - FemtnMon 
— Unéirwooft — L 
C. Sml-h — Coron»
Sllencltux régulier 
et -on UH P r o • 
teeteur» de chèques 
duollcat-'ura calcu- 
isteurs et machine» 
' additionner Ven 
te servie- échanee 
location

N. MARTINEAU & FiLS
101» tua BLEURY RK 2318

F.ntrr le» ru- Vitré et Igtaar/ietlète

MEUBLES

Acheter chez Marcotte,
C’est être dans la nota 
Du meubla an général ; j 
C’est l’endroit Idéal.

A.-E. MARCOTTE
3906. ONTARIO EST (préa Orléana) 

CH. 9628

REMBOURREURS MATELASSIERS

LAITERIE

ch. sa sa-z tas Doit. rdokmont
LAITERIE

Laiterie canadienne-trancais»
R PATFNAUDR nronriétalre

ENCADREURS

REMBOURREURS- '•‘ATILASSIERS

BOYER LIMITEE
spécialités: meuble* et matelas «m 

commande ainsi Ou# réparations.
■atlmée gratuiv eur demande

7R8<5 Henri-tulîen - PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations électriques
sur automobiles

■’«•rvlce vente et ré- 
os rations d# mo­
teur» e*gérat*urs. 
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radine

4350 P A PI NBA O
Çgp. DAIGNEAULt!’Ltée

Wisintainer & Fils
««S BOUI.EVAHII «T-l AURONT

LES ENCADREUR
MANUFACTURIFR*

Mouture» •• Cadre» — Miroir, 
•rsoersttorr» de cadre, »i mlrelrt

 « Ane mu

HOTEL PL/tZJl
Cuisine recherchés 

Vin et Bière

Alex JULIEN
orobrietalr*

446 Ploce Jocques-Cartier 
MA 9331
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Montréal, mardi LE DEVOIR 13 février 1945

La protection des«

forêts au pays
Les années de ^er^ ont p'us que j ^nées passéeS/ „

,ama.s accentue I «ntéret pub!c q . |a cothédrale une prédi. 
sur la conservation de nos ressour- ki<l|e ,es dimanchcs

Le carême à la cathédrale
Mgr Adélard Harbour traitera, cette 

année, de T'actualité de toutes 
les heures"

ft

ces forestières
Les années de guerre ont plus 

que jamais accentué l’intérêt pu­
blic quant à la conservation de nos 
ressources forestières, dit-on dans 
le rapport annuel de la Canadian 
Forestry Association, soumis par 
M. R. Black, président sortant de 
charge, lors de la réunion qui s’e.st 
terminée hier à l’iiôtel Windsor.

L’année 1914 fut la plus fruc­
tueuse pour l’association. Afin d’at­
tirer davantage l’attention du pu­
blic sur les besoins de la conserva­
tion des forêts, des groupes com­
posés de 25 a 55 membres influents 
ont été formés dans les trois pro­
vinces des prairies tandis qu’il en 
existait déjà au Nouveau-Brunswick 
et en Colombie canadienne.

De semblables groupes seront 
prochainement formés c-n Ontario 
et en Nouvelle-Ecosse. Par les soins 
de ces groupes la population de 
tout le pays sera invitée à apporter 
une attention spéciale à la conser­
vation de nos forêts.

Marquant les activités de l’année 
écoulée, M. Black mentionne qu’un 
train spécialement équipé pour fai­
re des démonstrations a circulé 
dans le pays et a instruit des audi­
toires de fermiers sur l’art de plan­
ter et de préserver la forêt.

D’autres conférenciers ont égale­
ment parcouru l’Ontario, le Qué­
bec, le Nouveau-Brunswick et le 
nord de la Saskatchewan donnant 
des conseils aux populations ru­
rales.

Le président fait aussi mention 
de la formation d’une armée de gar­
diens de la forêt composée de quel­
que 12,000 jeunes garçons en Co­
lombie canadienne. Ces enfants ont 
été recrutés par la section provin­
ciale de l’Association forestière ca­
nadienne. Le revenu net de l’asso­
ciation en 1944 fut de $07,648, lit- 
on au bilan.

A l’issue de la convention, hier 
après-midi, les officiers suivants 
ont été élus pour le prochain exer- 
< ice: président, Vernon E. Johnson, 
Montréal; vice-président. John S. 
Bates. Ont été nommés directeurs, 
le major-général Howard Kennedv, 
Thorold, Ont., J. D. Brûlé, Val- 
Brillant, Que., W. A. E. Pepler, 
Québec. Wallace Delahev. Toronto, 
J. L. Phelps, Regina, et W. F. Ste­
wart. Vancouver.

Funérailles de
M. A.-E. Décarie

du carême. C‘est Mgr Adélard Har­
bour, curé de la basilique-cathédra­
le, qui en assume la charge pour la 
dix-neuvième fois consécutive.

"L'actualité de toutes les heu­
res", tel est le titre général de tous 
les entretiens qui oorteront sur la vie 
spirituelle dans l'âme chrétienne.

Voici le détail des sujets:
1er dimanche: la constante actua­

lité de la pensée du salut éternel;
2e dimanche: l'esprit de Dieu et 

l'esprit du monde;
3e dimanche: tentations et épreu­

ves;
4e dimanche: les recommence-1 

ments du repentir;
5e dimanche: l'accord de notre 

volonté à celle de Dieu;
Vendredi saint: Jésus-Christ est 

mort pour nous;
Pâques: résurrection et conver­

sion.

OUVERTS

“.„3)eâ pauviei, il y en a tou joui* paxnti vouâ
SOUSCRIVEZ GENEREUSEMENT CETTE SEMAINE A LA CAMPAGNE DE 

LA FEDERATION DES OEUVRES DE CHARITE 
CANADIENNES-FRANÇAISES

SAMEDI COMPRIS

A Québec

Les présidents des
comités permanents

Québec, 13 (D.N.C.) — Les pré­
sidents des comités permanents de 
l’assemblée législative viennent d’ê­
tre choisis, et le poste de président 
du comité des bills privés en géné­
ral a été confié à Me Romulus I)u- 
charme, c.r., député de Laviolette, 
tandis que M. Maurice Duplessis 
présidera le comité des bills pu­
blics en général.

Voici les noms des présidents 
des divers comités:

Comité des privilèges et élec­
tions: M. Henri Jolicoeur (Bona- 
venture):

Comité des Règlements: M. J.-L. 
Blanchard, notaire (Terrebonne);

Comité des comptes publics: M. 
Yvon Thuot (Iberville);

Comité des chemins de fer —et 
autres moyens de communications: 
M. Victor-S Chartrand (L’Assomp­
tion) ;

Comité de l’agriculture, de l’im­
migration et de la colonisation: M. 
Laurent Barré (Rouville);

Comité de l’industrie et du com­
merce: M. Robert Bernard (Drum­
mond) ;

Comité du Code municipal: M. 
Irénée Chartier (Saint-Hyacinthe);

Comité des bills privés en géné­
ral: M. Romulus Duchanne (Lavio­
lette) ;

Comité des bills publics en géné­
ral: M. Maurice Duplessis.

Le comité des onze, chargé de 
choisir les membres et le président

Les penderies garde-robes sont pratiques

' jW!"#

-

LANCASTER
Penderie en carton très épais renforcé de 
métal. Modèle facilement transportable. 
Riche fini vert pâle. Le haut avec divi­
sion pour chapeaux. Pour le foyer, ma­
gasin, le bureau, l’usine. Hauteur : 72”,
largeur : 20” — profon- 11-49

VICTOIRE
Autre modèle de penderie assurant une 
garde-robe solide et durable. Division, 
pour chapeaux dans le haut . . . espace 
voulu pour chaussures dans le bas. Car­
ton épais sur cadre en bois. Hauteur : 
65”, largeur : 30” profon- Q 
deur 21”

PRINCESSE
Penderie à deux portes, tel qu’illustré. 
Cadre en bois solide assurant un support 
au carton épais. Papier au fini tweed, 
devant à rayures sur fond gris. Rien de 
plus pratique dans la chambre des en­
fants, d’un pensionnaire . . . hauteur ; 
60”, largeur ; 28”, profon- QC 
deur ; 20” J*? J

Cinéma à l'Ecole 
technique

Hier matin, en présence d’un 
grand nombre de parents et d’amis 
ont ea lieu les funérailles de M. Al­
phonse-Edouard Décarie, gérant
do département des vins sacranien- . ___,.r____________
tanx au bureau-chef de la Commis- ! de chacun des comités permanents 
«ion des liqueurs, décédé à son do- soumettra son rapport à la Cham- 
mseile. 4(«57, avenue Western, jeudi i bre cet après-midi, 
le « février 19iô, à l’âge de 08 ans.

L-a dépouille mortelle quitta 
la demeure pour se rendre à l’angle 
du boulevard Décarie et de la Côte- 
Saint-Antoine. où Je cortège se for-1 
ma pour se rendre à l’église de No- iIre-fta^e-de-Crâce. où le service ; vrBr?iaini S°iir *ïïercre^,> Ijf 
f~* .s.-,. ; q Hf-sro* 4 vrior). la direction de 1 Ecole
5e B P VarJ n Technique de Montréal présenteraeùré de ^ fî/lf’une au,re séance de cinéma éduca-

, JL'-. ' Y Î3,L <,u «if sur la soudure oxyacétylénique.
v ^ t nJ ce,t‘bre. par L* programme de cette représenta-
5“ -JtLy ; La' .edr' aumônier tion comporte quatre pellicules ci- 
w* -'. J r f^^ ’fdnc-.assKte de nématographiques de court métra- 
? ' c 'L ^ccane. vicaire Re montrant les nombreuses appli-
-■* irislas de Montréal, j cations de la soudure pour la répa-
c- Tnjr e diacre, tous deux cousins « ration des machines les plus diver- 
-s 'éjpBî. et du R. P. R. Charbon-. ses. pour la construction des auto- 
rcsa. O.P.. comme s us-diacre, mobiles, des avions, des structures 
I>in& ’e sanctuaire on remarquait j métalliques, des réfrigérateurs élec- 
k IL P J. Bébsger, SJ., représen- j triques, des navires et enfin pour 
Isnf le Pcre recteur du collège : le coupage et le façonnage des mé- 
Sainte-Marie. Le ciiant. sous la di- îaux. Les spectateurs auront ainsi 
recLon de M. J -Marie Magnan, exé- l’occasion de se rendre compte des 
cuia la mefte ‘‘Mesaa da Requiem”.1 progrès réalisés par ce procédé mo­
il. Pau! Üoyon touchait l’orgue. I Berne de travail des métaux et des

Le demi était conduit par son ser"ices nombreux qu’il est appelé 
fils, le capitaine Alphonse-J. Déca- ; a rendre à l’industrie en général, 
rie. D.O.S., du corps dentaire: ses i , M.Hector-F. Beaupré, directeur 
beaux-frères. M. le Dr W.-C. Roche- j 1 Ecole Technique, invite le pu- 
bau. de Woonsocket. R.-I.; le Dr C.- Vlc a assis,‘’r a «‘te représenta- 
P. Bonin, de Boston, Mass.; Me A.- lon.- e,n particulier les soudeurs et 
E. Prud'homme. N.P.; le Dr Eugène ! industriels que la question inte- 
Lemieux, MM. Antoine et Félix Dé- reL5‘u,,.. a a 
carie, ses nés eux. MM. Georgcs-A. h 30 pr£.ises (ians ,e grand amphi-

. u. e j théâtre de l’Ecole Technique, 2(H)

PORTE-
SOULIERS

1-00
Les côtés en bols 
ont la forme d’une 
bottine ... les ti­
ges sont en métal. 
Fini rose, bleu ou 
vert. Se place dans 
le bas d’une R&rde- 
robe, d’une pende­
rie.

LES MENUS ARTICLES — 
DUPUIS — rez-de-chaussée (St-André)

COFFRETS 
en CARTON

-69
Carton épais, solide 
pour y placer dee 
lainages de* bébé, 
des enfants, ainsi 
que les mitaines, 
foulards et autres 
accessoires de mon­
sieur et de mada­
me.

Egayez les fenêtres à l’approche 
du printemps

Décarie, Jean-P. Décarie,
Décarie, l’abbé François Décarie 
Dr Roland Décarie, Léopold 
Prud'homme, Gaston et Bernard 
Décarie, le colonel Paul Grenier,
Paul Panneton, Jean Ethier et Me 
Paul Massé; ses cousins: MM. Gré­
goire,, Edmond. Anatole, Léon, Da­
niel Décarie, Etienne. Stanislas et 
Ernest Dêcarie, Eugène Latour,
Henri Lebeau, J.-Hervé Langevin.
Napoléon Lafleur.

Dans le cortège on remarquait:
MM. François Saint-Pierre, L.-J.-E.
Daoust, V.-E. Lambert, Edgar Mo­
rin, René Lamarche, Louis Par
mentier, R. Robillard, Eugène Viau, . , , .__ _ .Louis Viau, P.-S. Viau. M.-A. Saint- , diplômé études supérieures de 
Arnaud, A.-A. Béique, Alb' t P.hdosophic. Bon nombre des amis 
Prud’homme, Maxime Gougeati, A.

ouest, rue Sherbrooke. Entrée libre.

M. Pierre Ricour 
au Cercle Universitaire
“La course au trésor”, c’est le 

titre énigmatique de la causerie 
que présentera, le jeudi 15 février, 
M. Pierre Ricour, professeur au 
Collège Stanislas. M. Ricour a étu­
dié en Sorbonne, à l’Institut catho­
lique de Paris et à l’Université de 
Grenoble. Il est licencié ès lettres

Lebeau, Arthur Dumont, Philias 
Paré, Joseph Boutin, Olivier ! éca 
ry, Jean-Marie Roy, Jean-M. Déca­
rie, J.-N.-E. Décarie, Z. Trudeau

du Cercle connaissent le talent de 
M. Ricour pour avoir lu ses arti­
cles dans le Bulletin des Etudes 
françaises de “Stan” et son livre: 
“La conquête de la paix”, publié

M. Eustache Letellicr de Saint- 
Jlst, éditorialiste à la Pairie, pré­
sidera le déjeuner et présentera M. 
Ricour.

Paul Décade, Hubert Noiseux, | al EdiHons^Varietés. 
Georges Benoit, E. Prud’homme.
Jean Saint-Germain, René Pelle­
tier, Louis et J.-P. Saint-Arnaud,
Lesten Mercier, L.-L. Lefebvre, P.
Sintenne, J.-H. Baudry, J.-B. Hé­
bert, E. Leduc, G.-A. Saint-Aubin,
M.-J. Howard, E.-H. et Paul Mer­
rill, Paul Tremblay, Léopold 
Prud’homme, O. Byrrisse, J. La- 
garde, V. Leroux, J.-E. Latour, Da­
vid Joly, L. Brunette, Alphonse 
Cardinal, J.-F.-E. Michaud et une 
foule d’autres.

M. Paul Beaulieu
chez les épiciers

Les membres de TAssocislion des 
épiciers en gros de la province de 
Québec recevront M. Paul Beaulieu, 
ministre de l’Industrie et du Com­
merce, à Québec, demain, mercre- 

j di. lors de leur réunion trimes 
triclle.

S

mm

M. L.-W. Brockington 
conférencier

Ottawa, 13 (C. P.). — Leonard W.I

On en viendrait sous peu 
a une entente

On a pratiquement terminé hier 
Fétude des demandes des unions ou­
vrières de la police et des pompiers 
de Montréal, au Comité exécutif de 
Montréal. Les chefs de ces deux ser­
vices ont également assisté à la dis-
ciission. « | ».• ”•1

On a appris de source (ligne rte Brockinkton- avocat d’Ottawa, sera 
foi que les autorités municipales en |’un des conférenciers au dîner One ! 
arriveront à une entente satisfaisan- World, dimanche prochain à New- j 
te avec les chefs des deux unions. York. Ce dîner sera donné à la nié- i 

I a question d’une journée de con- moire de Wendell Willkie. M. Broc- 
dé par sem-dne et de trois semaines kington représentera le Common- 
do vacances par année a été approu- wealth britannique, 
véc en principe par la villle. mais M. Brockington parlera aussi le 8 
elle demande de ne pas v donner mars à un déjeuner Une journée ' \ 
suite pour le moment à cause de la , pour le (.anada, sous les auspices : 
rareté de la main-d’oeuvre. ides clubs Rotary, de New-\ork.

Ç

RIDEAUX RUCHES EN MARQUISETTE
Une parure idéale dans une chambre, un boudoir ... que ces 
rideaux de marquisette aux tons unis de ROSE —"T 
VERT — PECHE — ECRU. Volant plissé sur les côtés inté­
rieurs, dans le bas ainsi que Sur les embrasses. Larqeur des 

•côtés : 38 pouces — hauteur : S pieds. Et Q ^
LA PAIRE

CRETONNE, POUR HOUSSES, DRAPERIES
C'est une qualité épaisse . . . c'est un bas prix . .'. c'est une 
jolie cretonne aux PETITS DESSINS comme vous les aimez 
pour vos housses de fauteuils de coussins . . ou pour cer­
taines draperies . . . Nous offrons cette cretonne dans les 
tons de rouge, bleu, vert, brun comme fond Largeur : *7^5
36 pouces — VOYEZ LE BAS PRIX, la verge ~ */ J

DUPUIS — cinquième (De Moniie#?)

&

i

Pyjamas pour hommes
MODELES EN FINETTE

1.95
C’est un bas prix, messieurs, c’est 
pourquoi il y aura une g ande de­
mande pour ces pyjamas en finette 
de belle qualité ... si confortables au 
printemps .... plus tard à la cam­
pagne.
Rayures diverses, coupe ample, con­
fection résistante. Le nombre est li­
mité . . . venez dès 9 h. mercredi 
matin. Tailles : 36 à 46.

DUPUIS — rez-de-chaïusée 
(Ste-Catherlne)

Gants en chamo-suède "Duplex"
(I. & R. Morley)

peur vous madame qui aimes des ganta impeccables avec votre tenue de rue
CES GANTS SE LAVENT BIEN

Porter des gants qui moulent la main à la perfection . . c’est s’assurer 
une prrfaite élégance . . . même quand il s’agit de chamo-suède . . . 
surtout dans cette qualité DUPREX hautement réputée . . BLANC — 
NOIR — BRUN — GRIS — BEIGE — NATUREL. Coutures surjetées 
de ton contrastant. Pointures : 6 à 714. En noir, 7 et 7V4.

LA PAIRE
DUPUIS — rez-de-chaussée (Centre)

1*25

Au rayon de la papeterie
ces suggestions sont opportunes 

Trois thermomètres
Pour l’usage personnel de la 
maman . . . pour cadeau à 
la future maman . . . voici 
trois thermomètres utiles : 
l’un pour vérifier l’atmosphè­
re de la chambre, l’autre 
pour la nourriture de bébé, 
et un troisième pour connaî­
tre la chaleur de l’eau du 
bain de bébé. Les e f\e“ 
trois pièces dans boite. s

Pour 7e téléphone
Couverture de carton rigide 
en brun rouge Mr e avec corde 
torse en rouge vif. Une pro­
tection Indispensa­
ble pour rannuaire 
du téléphone.

Jetons incassables
Pour tous les amateurs de 
BRIDOK. de POKER et 
autres Jeux de cartes. 25 
bleus, 25 rouges et 50 
blancs. Dans -t
botte appro- I . / T
priée.

PANIERS 
A REBUTS

2*15 et 2*25
Paniers brun foncé pour 
bureau, pour 'e foyer, 
pour magasin. Hauteur : 
15” — diamètre 12
pouces.

LA PAPETERIE 
DUPUIS — rez-de-chaussée 

(Ste-Catherlne)

Suggestions à la maîtresse de 
maison qui doit recevoir

t

SERVIETTES POUR INVITES
loties et durables petites serviettes en coton ouvré . . . nou­
velles. différentes . . . vous les aimerez, madame . . el.es tai­
ront aussi 1 vos invités. Tout blanc avec motif de fleurs OQ 
de couleur. Environ : 16” x 30”. Spécial, chacune

ESSUIE-VERRES ET VAISSELLE
Afin de ne jamais manquer d’essuie-verres, après les réceptions, 
confectionnez-vous au moins une douzaine de ces modèles en 
employant cette belle qualité de coton absorbant Fond blanc, 
bordure rouge, bleu, vert. Aussi pour essuie-mains sur 
rouleau. Largeur environ 17”. Spécial la verge

DUPUIS — deoxtêma (Ste-Catherlne)

ALBKKI DUPUIS président
A.-J DUCAL. T.-P et eér «ên RAYMOND DUPUIS, eec -très

LA GERBE
L’ALMANACH DU CANADA 25 
FRANÇAIS, l’exemplaire

(Par la peste : JO)
La Galerie des livres 

DUPUIS — mezzanine (St-André)
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